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l/ - RENOVilIOif OU UN NOUVEAU DEPAR~ 

La. construction de 11Usine ceramique de Matoto 
a dllre trois ans (Fevrier 1971-Mai 1974). On a essaye 

_la fabrication- sans succes - jusqu•au 15 Avril 1976 
quaDl. on a decide la f erir.eture de l 'usine. Un noya.u 
de la Direction est reste sur place pour garder les 
installations, main"~enir une certaiDe coutinuite de 

l 11Ildustrie ceramique en Guinea et, avant tout, assurer 
lee comitions d'tm. bon i'onctiomiement dans le_f'utur. 

1.1. Tlne mauvaise conception 

Ja caps.cite theorique de l'usine devait permettr 
la production de 560 tonnes de produits finis 
repartis cocme suit : 

- vaisselJ.e : 350 to:i:m.es, soit 1 000 000 pieces/an 
- appareils sa:aitaires : 120 tonnes, soit 9000 " n 

- csrreaux : 100 to:i:m.es, soit 5 000 a 2/a:n. 

La praferen.ce accordee a la production de 
vaissel1ef, est fortement contestable. ~~ a present, 
10 ans ap.res la pose de la premiere pien·e le 18 

'P'evrier 1971, ce sont lee produits emailles de 
mediocre qualite qui sont recherches et achetes a 
Conakr7. On dit "ils sont a la mode•. La vaisselle 
en porcela.ille est importee de la Chine - et vendu 
par la Quincaillerie - aux comitions extr3mement 
favorables. La quantite disponible est, en tout cas, 
bien limite~. A l'occasion d 1 une visite a la Quincail-

- lerie a ConakrJ', on n•a pu me montrer qu~ des pieces 
separees. 

..; .. 
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En ce qui concerne lea ca.rreaux on a prodU:..t 

quel.ques echentillons seuJ.ement. Il n'y a aucune 
information sur les activites de l'usine dans le 
secteur sanitaire. 

i.2. 11auvais choi.% de 1 1 equi'Dement 

D'apres-l'illformation fo'tll"nie par l'ancicnne 
directi01:., les procedes technologiques aussi bien 
que 1 1 equipement ont ete choi~i par le f'ournisseur 
sans l'anal.7se des matieres premieres di~ponibles 
en Guinee. Conformement, on n'a pas prevu, inter 
alia, le probl.eme de la de:f'erruginisation~ lea 
trois tours nepouvaientpas assurer une distribu-ticn 
de chaleur 'tmitorme. dme les tecbniciens du four­
nisseur n•ont pas reussi ~ faire marcher les ins­
tallations. Des arrets permanents ont pe.:ra.lyse la 
production ; la qualite des produits etait peu 
satisfaisante. 

, .3. Etat actuel de 11 eguipement et d.u bltiment 

L'equipement de production aussi bien que les 
lee instruments du laboratoire ont ete exposes au 
c1imat tropical de Ma.toto ( CO?la.kry) pendant presq_ue 

6 ms, toujours hors d'usagc et sans entretien. 
La superf'icie couverte fait 20 828 m2. Le bltiment 
admin1stratif abritant 4 bureaux et une piece assez 
limitee destinee originellement at! laboratoire est 
iJJ1 b!timent aim.axe de l t atelier de mecanique genera.le • 
Ce b!timent administratif pourrai t certainement 3tre 
u1iilise pa:r l'usine future a.pres renovation. 
Cependant, le b!timent centraJ. abritant les ateliers 
de production pou:rra. eventuellement poser certaines 
limitations et incommodites en cherchaJ:l.t des .. / .. 
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coDiitit:>ns de production optimal.es pour une usine 
a nouvel1e fonction. Une reorientation necesaaire 
de la production fut't'lre ex:igera des 00.ilices 
d' autres dimensions (hauteur, longa.eur, largeur) • 
L'm:lllexe ci-joint comporte la description p~ecise_ 

et detail1ee du personnel d'execution,de l'equipement, 
des bAtiments, du terrain et de sa localisation. 

1.4. Demarches e:ffectuees par las autorites dans le 
cadre de la rehabilitation de 1 1 usine de Matoto 

Les efforts du Ministere de l'Industrie n'ont 
pas abouti a une solution qui pouvait satisfaire 
les besoins du pays a des conditions acceptables. 

1 ) Les contacts etablis avec des pa.rteuaires 
(potentiels) italiens - apres une serie de 

negociations dont le detail n 1 interesse pas ce 
rapport - ont aboutis a lm. projet a caractere 
"grande industrie" : production de car:-eawc : 
900 000 m2 1(16 000 t/an)I, production de sani­
taire : 185 000 pieces (2 500 to?Jlles/a.u). r.nves­
tissf:ment necessaire : $ 51.3 millions (disons 
Sylis : 100 millions) Les valeurs sont de l'amiee 
1980. 

Ce projet a eu un ~lement poaitif : l'orientation 
de 11usine vers la production de carrea.ux et 
produits sanitaires en supprim3nt ..................... 
completement la vaisselle. Ce projet aurait genere 
11 emploi direct et total (ouvriers + directeurs) 
d'un e:1'1'ecti1' de 233 persomies ; le cont 

.. / .. 
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d 1 investissement d 1 "!lil poste de travail se serait 

eleve a 220.171 US dcll3rs. 

2) Une preposition tchecoslovaque - aussi dans 
la ligc.e •gt"ande illdustrie" - a envisage la. 
construction d'une U3ine de capacite azm.uelle 
de 2 400 000 m2 de carreaux, dont le co{J:~ etai t 
estime a us $ 1 1 , 5 millions ( en 1977) • 

3) Un groupe inteniational a soumis un projet au 
Jlinisti?re de 1 1 Imlustrie pour la. realisation 
d 1une usine ceramique ~ vocation sous-regionale 
- aussi dans la. ligc.e 11grallde il:ldustrie • 

4) La partie tchecoslovaque a aussi conc;u mi projet 
plus modeste - capacite de 1 000 tom:ies - ma.is, 
malheureusement, en retenant la prepo!lderance 
de vaisselles (80 "de la production), confor­
mement a la conception origina.le. 

5) Ia documentation bresilienne soumise en Mai 1981 
a envisage une capacite de 500 000 m2/an de 
carreaux de sol emaiJ.les et aecores + 300 000 m2/m: 
de ca.rreaux de fa!ence emailles et decoresu coat 
d1 investissement : US $ 22.9 millions. 

Les a~tres contacts et negociations de caractere 
ptJrement commercial et informatif ont souvent ete 
interrompus, avant m@me la formulation precise du 

pro jet. 

Evidemment, ce n• etai.t pas le probleme du 
fillancement - comma on est incline a le croire -

.. / .. 
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qui a fait echouer les negociations, ma.is : 

i) im.e entreprise a. gral'.lde echelle est inevitable­

ment liee a : 

- l'importation en grallde quantite des matieres 
premieres et auxiliaires 

- la consommation excessive d'energie electrique 

et de gs.soil 

- des besoins de sources financieres importan.tes 

- et la necessite d'exporter la plus grai:ide partie 

de la production 

ce qui ne correspond pas aux conditions economiques 

du pa;ys. 

ii) Une entreprise produisan.t la vaisselle a gra.Ild.e 
echell.e ne correspond pas atJX besoins actuals 

du pa.;ys. 

6) Pinal.ement, de~s Avril 1977, on a ete en contact 
avec im. groupe ouest-aJ.lemana. Les discussions 
ont abouti a la prepa.ra."';ion d 1 tm projet. Les 
negociations sont encore en cours. L' anal;yse 
detaillee de ce projet sera presentee ians le 

Chapitre E de ce rapport. 

~ .5. Redefinition du Foblene 

Pour trouver une solution reelle et realisable 

.. / .. 
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o .. i. devra.it suivre un raiso?lilement comme suit : 

n ne s'a.git pas d'une rehabilitation : la con­
ception origi naJ J e etai t clairement mc.uvaise, 
las procedee choisis mal con~us avec un equipement 
i: non appropri.e. Les installations - apres 6 ans 
d'abmldon - sont irreparables. L' existence des 
bA.timents et du terrain dans leurs dimensions 
actuelles ne devraient pas influencer une decision 
en faveur de la production ceramique a Matoto ; 

- n existe un noyau de la gestion anciemie, un 
petit grcupe de terlluiciens et d'ouvriers qui 
pourraient et devraient 3tre mobilises pour des 
t!ches nouvel.les dans le cadre d'une illdustrie 
ceramique proprement con~ue ; 

Le nouveau depart doit s'integrer dans le milieu 
et les collditions de l'economie du pay'S et doit 
3tre une solution guineenne. Ceci signitie 

Premierement : 

- la satisfaction des besoins - de la demande 
solvable - a mo7en terme, en quantite, quaJ.ite 
e·t prix, 

- un investissement qui s'harmonise av~c les 
possibilites reelles, na·tionales et inter­
nationales, en vue des tame d' interets tres 
eleves sur lee marches financiers, 

•• /.ct 



-7-

- un examen rigoureux de l'influ.ence de 
l'acti:vite sur la balance des paiements 
et 1 1 observation des limites imposees a 
l 1 economie par la penurie en devises fortes, 

un phenomene qui - mal.heureuseoi."'nt - ne :ax 
chal:lgera pas dans :f'utur pro che. 

Deuriemement : le nouveau depart doit repoDdre 
aux criteres supplementaires suivants : 

- la valorisation economique des res:sources 

?lB.tm"elles du pays et 

- le ren:forcement de 1 1 exportation des produits 

i'inis. 

Af'in de satisi'aire les criteres iDdiques ci­
dessu.s, les besoin3 reels y compris la demand.a 

appelee "solvablen doivent ~tre examines. 

2/ - LA CONS!rRUC~ION EN GUINEE 

2.1. Les besoins e:i. logement 

2.1.1. Evolution demographigue 

La croissance a.mm.elle de la population est 
estimee par les Nations Unies a 2,5-2,6 %. 
D'autres sources comine p.e. 1 1 Atlaa de la 
Banque Mondiale indique un tau: de croissance 
annuel de 2,8 % entre 1970 et 1978 • 

. . / .. 
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PE!Ildant cette periode la proportion de la 
population vi vant dans les villes a 

double passant de 437 000 a1 ODO ODOttabitants 
soit de 11 a 16 ~de la population national.a. 

Se1on 1 1 hy'potheee d 1 une croissance azmuelle 
de 2,6 ~de la population guineenne, la popu_. 
lation du pays evoluerait dans las aJ:lnees 

1981-91 selon le tableau suivant : 

2. 1 Evolution de la potro.lation 
(en milliers) 

Alm.ea 

1981 
1986 
1991 

1981-1986 
1986-1991 

Autres 
Guinea Col:lak:r7 regions 

m. ~sees ( 1) 

5, 136 685 
5,839 817 
6,638 996 

Croissance mmuelle de la population 
(des moyennes quinquemiaJes) 

141 
160 

26 

36 

568 
678 
827 

22 
30 

La croissance de la population urbaine 
compremd la croissance :c.aturelle aussi bien 
que l 1 immigration. 

~ 1) .Arbitrairement nous avons suppose une relation· constante 
entre la population de Conakry' et eel.le des autres regions 
urbanisees ; cette relation existait lore du recensement 
de 1977 : la proportion de Conakry dans la population 
etai~ de 12 %, celle des au-tree regions urban:isees de 10 %. 
Le taux d'immigration dans les autres centres urbanises 
sera probablement moins fort qu•a Conakry, mais nous 
n'avons pas pu obtenir des do:z:mees supplementaires pour 
faire un cal cul plus precis. 
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2.1.2. Croissance de la '00pu1ation et nombre 
de logemeuts a bA.tir 

On estime qu'entre 1972 et 1981, 8 000 a 
9 000 maisons nouvel1es ont ete C04Struites 
a Conakry, soit 850 par mm.ee. L'accroisse­
ment de la population residente a ete de 
l'ordre de 22 500 par annee. La Stirface 
mo~e:cne batie par maison etait de 128 m2, 
la surface construite totale de 108 000 m2• 
Par consequent, la surface b!tie par habitant 
nouveau eta.it de 4.a.2• 

L'investissement p;:ive, en. particulier pour 
la renovation et la construction de logements 
remonte a 1,3 milliards de S;rlis, c'est a dir 
30 ~ de l'investissement total realise en 
Guinea !( 1) Une pa.rtie majeure de ces inves­
tissements, on doit le souligc.er, se situe 
dans le cadre traditionnel, avec l'utilisatio: 
tres limitee de mater:.:.aux de construction 
modernes. 

M.alheureusement, on ne pollr!'a pas satisfaire 
les besoins de logement a Conakry' m~me au 
cas ou : 

i) le sect eur inf'ormel pourra continuer son 
activi te de construction au moins au 
niveau de la decennie preced.ente et 

.. ; .. 
(1) Source : les rapports de la Banque MondiaJ.e. Les investis­

sements publics ont ete calcule sur la base des allocations 
budgetaires. 
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ii) le programme gouvernemental concernant 
la construction de 7 500 logeme~ts dans 
les am:iees 1981-1985 sera realise (1). 

i) + ii) = 850 + 1500 = 2 350 loglllllen'ir"=m. 
A Cona.k:r)", chaque m:mee, un ecart de 400 
logements se developpera necessa.irement. 

Le programme du Gouvernem.ent est encore p 1 u ~ 

limite daus les autres regions urbanisees : 
500 logements par m:mee (1). 

Dens le secteur rural on envisage la cons­
truction de 200 cites de 10 a 20 Logements 
dans le cadre des -PAPA (PermeA Agro-Pasto­
ra.lee d' .Arro?ldissement) ( ~ ) • L' Etat :f ournira 
les materia.ux de construction necessaires 
(ciment, etc ••• ). Dans les cites sont egal.e­
ment p:revus les locaux collectif~ et adminis-

tratifs. 

2.1.3. Autres besoins en construction 

Quelques investissementa prevus <!ans le l'laL 

Quinq•ennal 1981-1985 : 
(Constructions a achever OU a. renover + 

constructiol'!S nouvel1es). 

../ .. 
( 1) Plan Quin.quennal 1981-1985 
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.Anneef3 

1981-B6 

1986-9~ 

Croiseance annuelle 
de la population 
Moyennee ~uinquen-

2.2 Logemente a b~tir 
dane lee regions urbanie~ee 

A Bat1r 
T 0 TA L 

CONAKRY IAutrea r~gions urbanieeee nales Moyennee quinquennalea 
Moyennea quinquennalee Nbre I Nbre ' Autree R~g.urbaniaees 

Conakry reg. ur- 5 m2 7 m2 Nbre lo- 5 m2 7 m2 lo~ts I de 
bani sees gemt.(1) (1) 5 m2 7 m~ logmte 

26000 22000 130 000 182 000 2 750 110 000 154 000 2 300 240 000 335 000 5 050 

36000 30000 180 00(). 252 000 3 500 150 000 210 000 2 900 330 000 462 000 6 400 

Les dimensions des lo~emante I 60 m2 pour menage de 12 personnee (maximum) 
(approxima.tivement) 80 m2 pour menage de plus de 12 personnea. 

(1) NomlJre de logemente e.pproximatif 



2.3 Quelques investissements prevus 
dans lePlan Quinquennal 1981-1985 

!ransports amens 
11 mari times 
n terrestres 

~elecomm.unications 

Commerce interieur 

" ext erieur 
Banques et Asstlrances 
Biucation et cu1ture 
Jeunesse dt Sports 
!nformatic..i 
sante 
Social 
Services d 1 Etat 

- 12 -

Total (millions 
ds Sylis) 

238.5 
111.3 

20.0 
45.0 
17.9 

374.2 
99.8 

263.5 
47.0 

300.0 
173.1 
48.3 

2245.0 

On suppose que 50 ~ du montant total au 
tableau 2 • 3 sera a.ffecte a la construction. 
Par inter.ne<liaire de l' indica+,eur du cout de 

construction par m2 on converti les chif'fres 
du Plan en volume de construction exprime en 

m2. 

U11 bltiment assez representati:t de cette 
categorie de cc.·nstruction est l'~pital Kipe. · 

La Direction den Constructions NotIVelles, 
un service d 1 Etat, realise ce projet. La 

superf'icie totale a b!tir est • de 14 000 m2. 
20 logements pour le personnel de 11 Hapital 
sont aussi integr:-es dans le pro jet, ce qui 
ren:f.'orce encore sa representativite . 

.. ; .. 
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Le co~t du projet (la construction seulen.:enii) 

s 1 eleve a 105.693e000 S7lis. Ce qui signifie 
qu•on cal.cul.e (a1Tes a.J:lortissement) tithiiN 

100 millions de S7lis pour la construction 
de 14 000 m2 ( 1) • Le raisormement sera main.te­

nant comme suit : 

Montant total d'investissements 
considere ci-d.essus (arrondi) 

50 ~ pour la construction 

a bltir par· an en valeur 
en volume 

Millions de 
Sylis 

5.063 

2 500 

500 
70 000 m2 

2.1.4. De la demaMe notentielle a la demande 

future 

Les tableaux ci-<i.essus (2.2,2.3;representent 

l'activite de construction a.insi qua les 
lieux d 1 utilisation finale des carreaux 
et appareils sani taires. ?lal.heureusem.ent, 
ces valeurs ne rep:resentent qu •une demam e 
theorique ou plutSt potentiell~ mais cer­
tainement pas la dema.M e actual.le et pas 
necessairement la demand e f'Uture. 

Afin d'obtenir des chit:fres plus relevants, 
il. taut examjner : 

ee/ ee 

(1) Cela correspond a un prix unitaire de Sy-lis 7000/m2. 
Ces valeurs seront examinees en detail au chapitre 



i4 

i) la realisation des constructions compa.ree 
au Plan aux autres programmes ou antici­
pations des besains i.Ddiques au tableau 

••••• 

ii) la penetration ree1le de ce.rreaux et 
sanitaires cer~ques sur le •marche" des 
aecteurs ofticiels et paral.lalee (in:formels 

A) Logements 

D1 apres le tableau 2.4 le secteur o:f'ficiel 
engloberait plus que 50 ;, de l'activite de cons­

truction, ce qui signifie que son influe?!.ce 
S1Jr la demsm e de produi ts cermuques sera 

decisive. 

En ce qui concerne les logements, on n'a 
pas encore pu commencer les constructions a 
1 1 echelle prevue. Une premiere tranche d' environ 
400 logements eat actuellement en realisation 
a Conalay. En tout cas, on construi t premierement 

environ 40 logem.ents comme pro~et pilote 
execute par mie entreprise libanaise. Les 
preparations sont aussi en cours dans lees autres 
regions urbanisees, realisees per la Direction 
des Constructions Nouvelles (tm service d 1 Etat). 

La Cite ENT.A (Ec.treprise Guineenne de Ta.bac 
et AJ.lum.ettes) av9c la construction de 750 
logementu, la. cite Smigoya (700 logements) 

.. / .. 
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representent des projets im.portants. Le cons­
tructeur - des logec.ents est une entreprise 
mixte £1.ranco-guineenne; SOGUICO. L'execution 
de ces deux projets devrait du:rer 3 ans. 

Les logements a Conak:ry ont ete construits 
presqu'exclutiivement par le secteur in:formel 
108 000 m2/an. Considerant le rapport ( 1 2/1 O) 

entre la population de Conakry- et des autres 
regions tirbanisees, une surface de 86 ..+00 m2 
de logements peut ~tre construite par an dans 
cea regions. D'apres ces deux gi:-a:adeurs, le 
secteur in:formel construit au total. 200 000 m2 

de logements par an a Conakry' et dans les a.utree 
regions tn"ba.i::.isees. 

Seul.ement une partie tree modeete des 
proprietaires :f'uturs de ces logements denumd e 
une permission de construire. Le nombre de 
permis accordes per est d'el'l.Ti.ron 300. P.robable­
ment, ce sont 4es maisons relativament gralldes 
100-250 m.2 - et modernes avec un.rj surface 
d' environ 46 000 m2 ; c• est le secteur moderne 
qui represente une demSllde solvable non seulement 
de ciment, ma.is ega.leinent des autres p:roduits, 
comma les carreaux et appareils sanitaires en 
ceramique. 

Sur la ba!le de la per:f ormance dans le 
secteur inf ormel au cours des Sllllees passees 
et les previsions x elaborees auparavant, nous 
envisageons une realisatiou de 90 " en 1983 • 

.. ; .. 

• 
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B) Bdtiments uublies et administrati:f's 

En ce qui concerne lee bltiments public 
et administrati.1', on dispose d'une indic~tion 
importante dans le Plan quinquemial. Au moment 
de l'approbation du Plan, on ne pouvait assurer 
que 25 'f. du financement. Aucune indication 
montrant que la situation aurait cha?J.ge fonda­
men'ta.lement depuis lors. Con£ormement, nous 
considerons les 25 % comm9 une indication du 
niveau d'activite en 1983. 

En conclusion, on ne peut pas encore 
considerer lee projets ofi'iciels comma des 
1.IJdicateurs pour la demand e reelle de produi ts eI 
ceramique. Le fina.ncement n'est pas encore 
assure (budget mmuel). Les programmes pilotas 
perme·ttent a l' Etat de se rend.re compte de sa 
capacite de mobiliser des moyens materials, 
hmnains et financiers pour la realisation de 
ces objectifs. On cherche des sources etra.ngeres 
pour le financement de la construction de loge­
ments. Des sources financieres ara.bes, franc;aise~ 

ont ete deja idantifiees. On espere que la 
Table Rollile organisee par les Nations Unies 
en fin 1982 avec la participation des Fonds et 
des investisseurs revelera des sources a.ddi­
tioi:melles pour ces proJets • 

.Afin Ile pouvoir identifier la demand e 
reelle de produite ceramiques, il faudra estimer 
le niveau prevu de la realisation du programme 
gouv.3rnemental a. partir de 1983. c• est le niveau 

.. / .. 

.. 

I 
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de l'activite en construction de logements par 
rapport au volWlle m:m.uel planifie qui nous 
interesse dans ce contexte. Nous calculons avec 
un taux de realisation de 20 %. 

2.4 Prevision de l'activite de construction en 1983 
(une baae d~ la demand.a "actuelle') 

A - Logements 

- Programmes offi-
ciels 

2200/an a 90 m2 

Volume de cons­
truction annuelle 

(thearique) 
m2 

198 000 

Realisation 
% 

20 

Volume reel de 
construction 
en ~983 en m2 

39 600 

- Secteur parallele 240 000 90 216 000 

(y compris le (45000) (40000) 

secteur"moderneu) 

B - B!timents 
:E!!blics et ad.minis- 70 000 25 17 500 

trati:f's 

508 000 273 100 

Le tableau 2.4 indique 97 100 m2 de 
construction nouvellee~oderne,prevue a Atre 
realise en 1983 dans les regions urbanisees 
du pays. Ce calcul est base eur lea conditions 
en 1982, mais qui ne changeront pas fondamen­

talement a mo1en terme. 

../ .. 
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Si on prcmd 100 000 m2 comme une valeur qui 
represente un niveau de construction realisable 
avec des moyens actuellement dispombles, un 

taux de croissance de 6 " devrai t ~tre prevu 
pour le :fUtirr. Un tel taux de croi ~e a ete 
prevu egalement apres le Plan pour ;ecteur 
des Travaux Publics, Urbanisme et E.. i tat. 

En ce qui concerne lea besoins en carreaux 
et appareils sanita.ires, les renovations, les 
modernisations doivent 3tre aussi prises en 
consideration. Nous augmentons la valeur de 
base de 151', ce qui nous dozme une valeur d.e 

base de 115 000 m2. 

3/ - Dem.ande de produits ceramiques nour la construction 

3.1. Rev@tement de sol et de mur 

Les superficies indiquees ci-deseus ne repre­
sentent pas encore en carreaux ceramiques la dema.Ilde 
effective. D'abord, il faut examiner la gamme des 
solutions diaponibles en Guinea. 

L'usine de SONACAG, une entreprise nationa.le 
guineenne a produi t en 1979 environ 1500 m2, 
principalement de ca.:rreaux 20 x 20 cm. En 

1980, la production a atteint 3 200 m2, une 
augme:itation qui s•explique surtout par 

.. / .. 
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la demande de 1500 m2 de dal.les de plus 
grand es dimensions pour des marches d' escal.ier 
non polis et destines aux sols du Grand Batel 
de l'Illdependance a CollB.k:ry. 

La production actue1le est a une echelle 
modeete, de 1000 m2/mois. Les clients sont 
pr3ts a faire quelques centaines de km pour 
acheter les ardoises, en plaques, polll" leur 
maison ou logement. L'arod.isiere est instal.lee 
a Labe a 450 km de Conakry'• Le prix de 
l'ardoise polie est actuellement de 230 Sylis/ 
K2 et celui de l'ardoise non polie de 190 
Sylis/m2. 

L'utilisation des dalles d'ardoise comme 
materiau cou~ant doit rester modeste et 
limi te premierement a la region de La.be et 
a ses alentours pa.rce que : 

- les pri:x de vente actuels sont tres in:f'e­
rieurs aux prix de revient; 

- la dellla?lde est concentree a Conakry et le 
transport penalisera la production de La.be 

par rapport a celle d'autree uaines;. 

- la production la plus economique est 
evidenment celle des ca.rreawc non polis, 
le poliseage necessitant une operation 
additionnelle conteuse en equipeme:nt et 
fourniture importes. L'utilisation de 

.. / .. 
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de carreaux non polis e~ necessairement 
limi tee, non seulement pour des raisons 
esthetiques mais atLSsi parce que le polissage 
ameliore sensiblement lea qualites mecaniques 

de 11 ardoise. 

:En acceptant l'a.rgumentation des experts de 

cette llldustrie, nous ne considerons pas 
l 1ui;ilisation de l' a.rdoise comme une al te:;. na.-· 

tive "universelle" pour le rev@tement de sol 
en Guinee. Pourtant, so:c. utilisation dans les 
locaux publics, les escaliers, les marches 
des b!timents va certa.inement augment'r et 

y servir de decor. 

3.1.2. Chane de ciment 

A present la chape de ciment est la rev@temeni 
de sol le plus commun dens le secteur informe: 
a Conakry et dans les autres centres urbanise~ 
Mbe dens les constructions modernes de loge­
ments, on ne peut pas encore negliger cette 
option. Le dema.rrage de la cimenterie (basee 
sur le clinker im?orte) d'une capacite de 
800 tomies/jotlr pourra meme renforcer, au 
moins temporairement, l'utilisation d 1 une 
chape de ciment. M&le la recente hausse du 
prix du ciment de 3 500 Sylis a 5 000 Sy 1_1 s It 

ne freinera pas ce developpement, considerant 
qu'au marche parallele, on achete le ciment 
a un prix superieur au prix official • 

.. / .. 
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3.1.3. Carreaux et dalles :presses (granitos) 

Les carreaux presses (graL.itos) sont fl)urnis 
par l'usine de SONAC.AG, situee dans la zone 
industrielle de Conakry, a Yim.bay-a. La. pro­
duction est de 700-800 m2/mois quand l'appro­
visionnement en ma.teriaux ne fait pas defaut. 
Lors de notre visite, la production etait 
pa:ralysee a cause du manque de ciment blmlc 
(depuis deux mois). 

Les dimensious des carreaux sont : 

25 x 25cm 
66 kg/m2 

20 x 20 

46 kg/m2 
33 x 33 (dalles) 

72 kg/m2 

Les carreaux ou dalles sont realises en deux 

couches : 

Premiere c~uche (couche esthetique) 

• ciment blanc 21 a 25 % 
• poudre de marbre 18 a 23 % 
• grains de mar'bre 55 a 58 ~ 

Deuxieme couche (couche d 1 accoockage) 

• ciment gris 20 a. 23 ~ 
• concasse calcaire 

non terreux 0/4 77 a 80 % 

:,e prix de vente est actuellement de 332 Syli~ 
par m2 ; le prix de revient, 278 Sylis/m2 

( :s!t,iport'. ..; .. 
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Apres la modernisation de l'uaine, on 
pourrait produire des carreaux de 15 x 15 
OU 20 x 25 OU dee dall.es de 30 x 30 OU 

40 x 40. 

On envisage a.ussi la f'ourniture d'a.gregats 
prepares pour le coulage sur place (polis 
ou non). 

L'etude de la rehabilitation de ce~te usine 
a ete completee en Avril 1981. Elle fait 
partie d'un groupe ~l'usines en phase de 
renovation pour lesquelles la Banque 
Mondiale et les autres Fonds accorderont 
les credits necessaires. A cause de l'im­
portance de cette production :future (a 

pa.rtir de l'annee 1984), nous reviendrons 
sur ce sujet pour une analyse plus detail­
lee. 

3.1.4. Carreaux ceramiques (importes) 

L'usine ceramique de Matoto a produit 
quelques echantillons de carreaux de sol, 
mais le produit n'a jam&is ete mis en vente. 
Les carreaux de gres emailles (de sol) et 
les carreaux de fa!ence (de mur) sont im­
portes de l'Eu.rope (Tchecoslovaquie, 
Espagne, Italia). 

Nous examinerons les carreaux de sol et lea 
carreaux de mur ensemble puisque les sta­
tistiques de l'importation re~ue ne les 
separent pas. L'importation de produits 
ceramiques est realise par IMPOR~EX et la 
vente b(distribution) de ces prod.uits se 

fai t par B.A!rIPORT • / •••• 
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D'apres les statistiques d'IMPORTEX, l'impor­
tation de carreaux s'eleve a : 

3.1 Importation de c.:irrea.ux ceramiques 
d'apres IMPORTEX 

1978 

1979 

1980 

1981 

Qu.antite Valeur 

m2 1 Total S lis 

~-no 16 650 1 991 710 

1 109 145 61 619 2 894 542 

303 600 16 867 1 210 871 

42 005 2 334 

B!tiport a confirme ses chiff.res. En tout 
cas, ils n'ont pas pu nous fournir des in.for­
mations precises. B!tiport n'a rien commRl'lde 
en 1981, etant extr&te:m.ent lilnite par son 
enveloppe financiere (penurie en devises 
fortes). En 1982, l'importation nrait : 

- carreaux de gttes : 10 x 10 = 31 710 m2 

- carreaux de fa!ence : = 2r 700 m2 

L'importation de carreaux estclairement err3-

tique, assujettie all% disponibilites en 
devises. B!tiport doit faire ses choix en 

compatibilite avec les contra.intea co:rmues .. / .. 
(1)Ce sont nos estimations parce que la statistique :indique 

seulemP.nt la quanti te en kg ( 18 kg/m2). 
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ou previsibles. En general, les conditions 
ne leur permette pas de proceder d'une f~on 
~oherente et planifiee. 

On ajoute encore qu1il y a des importations 
cccasionnelles ( "ad.hoc") realisees par les 
possesseurs de projets speci~iques, des 
prives et des commerc;anta. Apparemment, ces 
quanti tes ne figurent pas dans lee statisti­

ques d' Import ex ou de Mtiport. 

F.:l. tout cas, B!tiport est conscient qu'il 
na peut pas satisf'aire lea besoins ef':fectif's 
qu'il esti.m.e s'elever aux quantites suivantes 

carreaux de sol = 200 000 m2/an 
carreaux de mur = 100 000 m2/an 

On ne nous a pas cammmique la base de ce 
calcul ou ce cette estimation. 

lla.l.heureusement, les valeurs illdiquees par 
Importex manquent de coherence. Suivant 
B!tiport, lea prix d'importation varient de 
US $ ~1 ~ 13$/m2 done un prix moyen de US $ 
1~m2, Cll' Conakry. BAtiport ne pouvait pas 
nous preciser le coat de transport (compris 
dans les 12 S). A notre estimation, il est 
approximai;ivement de US $ 4/m2. (a verifier). 

Le prix de cession par Importex s'eleve a 
395 Sylis/m2 ; le prix de vente moyen (car­
reawc de sol et de mur) de Batiport est 
actuellement de 435 Sylis/m2• 

../ .. 
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3.1.5. Autres materiaux 

L'utilisation des autres i:na.teriaux est encore 
tres limitee. Laur importance peu t augmenter 
dans le futur : materiaux synthetiques, tapis 
aiguille , habillage de la paillase (dans 

la cuisine), etc ••• 

3.2. La. structure de la demande 

3.2.1. Les trpes de logements du programme o:f'ficiel 

Dans le cadre des preparations de l' executiot: 
du Plan Quinquemlal 1981-1985 nconstruction 
de 10 000 logeIIl!nts sociaux" on distingu.e 
trois categories de logemeuts : 

- Les logements du tnie A (pour les cadres 
superieurs) : 

Sol : carreaux ceramiques ou granites 
Mur des salles d'ee.u : f'a.!ence jusqu'a la 
hauteur de la porte. 

- Les logements du type B (pour cadres moyens) 

Sol de la salle de sejour, de la sa.J.le d'ea~ 
et de la cuisine : carreaux ceramiques ou 

granite 

Sol des chambres : materiaux spnthetiques 
Sol de la teITasse : chape de ciment tei~tee 

.. / .. 
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- Les logements du type C (uour ouvriers) 

Sol : entierement en ::hape de cim.ent teinteE 
Murs dans la salle d'eau : fa.!ence cate 
douche et devant lavabo. 

In:f'ormations complementaires 

- Les chambres doivent avoir une superf'icie 
d'au moins 12 m2, 

- la sal.le de sejour : 24-27 m2 
- tout logement de plus de 4 pieces doit 

compter au mo ins deux salles d' eau 
- cuisine : 6-10 m2 
- salle d'eau : 5 m2. 

Le tableau ci-apres comprend les chi:ttres 
illdicatifs sur lea dimensions envisagees 
pour les trois categories de logements : 

.. / .. 
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J.2 La etructure de la demande: 

Nombre et euperficie dee logements 

a bAtir par cat~gorie 
(programme gouvernemental) 

~------------------------~----------~-----.---------------------------------------------------
Cat ~gc1ri e N br d l t T t-, Nombre de Salles Pi~ces Salon a Cuieine Salle 

, de om e e ogemen a o ~ piec~e d'eau a 12m2 24m2 Sm2 d'eau 
i logeme·nte 3 pieces 4 p 5 p 5 m2 
' I 
I 

, A 200 400 1 600 2 200 10 000 4 200 120 000 59 400 17 600 21 000 

I 
I 

B 1 600 1 600 - 3 200 10 000 3 200 1 20 000 7 6 800 25 600 1 6 000 

1 c 1 ao~, 2 ooo 800 4 600 17 400 5 400 208 Boo 110 400 36 aoo 21 ooo 
I 

' 

I 

! 3 200 14 000 2 400 10 000 37 400 12 800 448 800 246 600 80 000 64 000 
' 

I 

I 
I 
I 

j 
I 

J~ 
·~ . :~ 

Total : 839 400 m2, c 1 eet a dire 84 m2/logement 

... --------~~ 
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ti 
'! 

I 

co 
('J 

I 

1 
Carren.ux c~ramiquee ou greni tee 

~Cype A 

~~ype B 

Mat~riaux synth~tiquee 

Type B 

ChaJ:!C! de ciment teint~e 

Type 0 

3 • 3 R~partition du sol 
par type de rev3tement appliqu~ 

---

Nombre de 
logements 

2 200 Toute la eupe:r-
ficie 

3 200 Salle de e~jour 
Salle d 1 eau 
Cuisine 

Toutee lea 
pieces 120 000 

4 600 Toute la. 
euperficie 

Programme officiel 

m2 m2 % 

218 000 216 000 

76 800 , 

25 600 
16 000 116 400 

' 

336 400 40,1 % 

120 000 120 000 14,3 % 

)63 000 383 000 45,6 "" 

839 400 100,0 '1' 
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3. 4 Revetement de mur 

~s des sal.les d' eau 

- Pa.ranee jusqu•a la 
Nombre de m2 a 

hauteur de la porte sa:.le d'eau rev3tir 

!nle A 

fype B 

- Fa!ence cete douche 
et devant lavabo 

!ype c 

4 200 

3 200 

5 400 

33 600 

25 600 

16 200 

de giur 
ID:licateurs : Pa!ences -/superficie de sol . 

59 200 

16 200 

75 400 

- ~e A : 33 600/218 000 = 15.4 % (1 : 5,7) 
- ~e A + B + C : 75 400/839 400 = 8.9 ~ (1 : 4,5) 

9 " 

ll est important de noter que les carreaux 
ceramiques (de sol) et les carreaux presses 
(granitos) ont ete apprecies comme des al­

ternatives equival.entes. En pl.us; ils repre­
sentent 40 .1 '/. de la superficie de sol 
tota.le a rev~tir. 

Ce programme accorde une importance parti­
culiere a la chape de ciment(teintee). ii 

.. / .. 
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Sa portion represente 45.6 'Ii de la super­
.-f'icis a revetir. 

Les materiaux synthetiques penetraient sur 
ce marche pour une valeur significative de 

14.3 1'. 

Un il:.iicateur technique auquel nous retour­
nerons plus tard : le rapport entre 11 appl 
cation de carreawc: de fdence et la super­
ficie de sol est de : 1:4,5 (8.9%) ; pour 
le type A ce rapport est de 1 : 5,7 (15.4 %) 

3.5 Prevision de la construction en m2 ( 1) 

(Secteur moderne) 

Tame de croissance 

Anne es 3 % 6 % 

1983 115 000 115 000 

1984 118 450 121 900 

1985 122 004 129 214 

1986 125 664 136 966 

1987 129 433 145 183 

1988 133 316 153 893 

1989 137 315 163 126 

J90 141 434 172 914 

1991 145 677 183 289 

1992 150 047 194 256 

(1) Se referer au pa:ra.graphe 2.4 = 115 000 m2 

.. / .. 



-------•-...~.--:~l"..:..t..&._~-- ·-·-- .-.....-:....-..a..-.:--·_ ... _-=--------- - '~--~··- ...-...(..:._ ___ -- . ;.._.....,__-.J_..._'i. ___ -· _, ------..i...- .. 

- 31 -

Il est peut 3tre interessant de noter qu'un 
tawc de croissance de l'activite de cons­
truction de 6 ~ dans le secteur moderne 
(official et in:f'ormel) pourrait assurer la 
realisation d'un objectif plus eleve (cons­
truction de 7 m2 de logement par habitant 
nouveau,indique pom- la period.a 1986-91 
au tableau •2•••2• 

3.2.2. Les logements so.~iaux a realiser par SOGUIC< 

Soguico, ~ociete mi.rte guineo-f'ra.n9aise 
(tinistere de l'Ha.bitat, Urbanisme et 
Domatne + Cie Jean Paillen) est actuellemeni 
chargee de la realisation de la cite ouvrie1 
de l'ENTA de 750 logements. Ce projet 
represente une valeur de us $ 80 millions 
(mpproximativement 170 .4 millions S:ylis ) • 
On nous a fourni certains details technique~ 
La duree de realisation de ee projet est 
estimee a trois ans. 

La societe est egalemcnt chargee de la rea­
lisation d 1 une citE!-relais a Sa.ugoyah 
(Conakry - 17 km) comprenant 750 logements 
economiques. 

Les dimensions de ces projets et la compe­
tence technique de cette nouvelle entreprise 
justifie une analy-se detaillee des solutionf 
envisagees. 

../ .. 
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Soguico a elabore trois "options" 

- Option A 

Rev3tements de sols 

Carrelage grsnito dans la saJ.1.e de sejour, 
chambres, couloir et degagements avec 
plinthes ; 

Carrelage gres dans toutes las pieces 
humides et le maga.sin, compris plinthes 
correspond.antes ; 

Carrelage en granite pour la bwmlerie 
et la partie e%terieure ; 

Mence couleur sur tous les murs des 
salles d'eau, hauteur 2.05 m ; 

- Option B 

Carrelage et plinthes grani to ians les 
salles de sejour ; 

carrelage gres dans toutes lee autres 
pieces avee plinthes correspol:ld.antes ; 

Dans le~ semi-collectifs, tapis aiguilJ.ete 
dans les chambres avec plinthes en bois ; 

Cbape de cim.ent bouchar«ee pour la buan­

derie, le magasin et lea parties exte­
rieures; .. ; .. 
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Dens lee salles d 1 eau, deu.x panneaux de 
0,80 m dans l'angle de la douche sur une 
hauteur de 1,60 m, hauteur identique autour 
des baigEloires, le cas echeant; 

Une plaque de o,60 x 0,45 m au dessus des 
lavabos; 

:Jans les cuisines, 1 1 ensemble est en f~enc£ 
blanche tant en Option A qu•en Option B • 

Option C 

Chape de ciment teintee dans toutes les 
pieces et dega.gements ; 

Plinthes en bois dans lea salles de sejour 
et chamb:res ; 

Chape de ciment dans la salle d'eau et les 
toilettes ; 

:Seton surface au coulage pour partie e:rte­
rieures. 

Pas de fa!ence. 

La. superficie tota.le a batir s' eleve a 
97 000 m2. Les logements seuls occupent 
72 825 m2• Les b!timents ~ics comme une 
ecole c.E.R., une ecole maternelle, une 
mosquee, P.R. permanence, marche, dispensair 
ma.ternite occupent 15 175 m2• Par rapport 

.. / .. 
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a la superficie des logements, ils repre­
sentent 21 "" et 1 6 % par rapport au grand 

total. 

L&. composition de rev8tements de sol et 
mur sera anal.ysee ci-4eF.sous par type de 
logement, sans ce1le des b!timents publics 

~.6 Programme de ~OGUICO: 
la composition de revetements 

Option A de sol et de mur 

Granite:' 48 301 m2 

1 31 Q II 

5 439 " 

Carreaux a e gr es (sol) 

15 444 m2 
2 341 " 

h!ence couleur 
19 039 m2 

55 040 m2 

17 785 
72 825 

75.6 % 

24.4 % 
100.0 % 

Fa.tence couleur/Superficie du sol = 26 %. 

Option B 

Grmiito 
Carrea:ux de gres 
Chape de ciment 
etc ••• 

Option c 

18 750 
44 995 
9 080 

72 825 

Chape de ciment taintee = 100.0 ~. 

25.7 % 
61.s % 
12.5 % 

100.0 % 

..; .. 
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1) Des negociations sent en cou~s entre 
Soguico et le Ministere de lfHabitat et 
Urbanism.a sur ces trois options. A 

present, on est incline a faire b4tir 
tous lea applrtements d 1 apres 1 1 option 
! . Pour nos calculs, nous acceptmns 
cette option mais nous vou.lons exprimer 
une reserve en tenant compte de la 
recher~he d 1une solution plus economique 

2) La. :preference de l'alternative "gran:ito" 
est remarquable. L'utilisation de grani t< 
dans les salle~ de sejour de l'option B­

et de carreaux de gres dans les autres 
pieces - souligne cette hiera.rchie de 
choix. En m&ie temps, on n'envisage pas 
la pose de carreaux presses, mais de 
couler une chape ngraniton sur place. 

L'entreprise disposera d'une carriere 
en Guinea, d'une autorisation d 1 i.mporter 
lee aggregats supplementaires et du 
ciment, aussi bien que des pon9euses et 
polisseuses necessaires. 

Cette option peut expliquer la preferenc( 
de l'entreprise pour les granites pour 
le revetement de sol. 

3) Ce plan con:rirend aussi le carrelage 
(grma.ito et gres) de la bua.nderie et des 
parties exterieures, lea plinthes, 
marches, terrasses, etc ••• 

.. / .. 
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Cea composantes ne se montrent pas separe­
ment dans le projet gouvernemental (10 000 
logements). Ici, elles representent plus 
q,ue 10 ~' superticie en plus. 

Cette analyse s'applique aussi au projet 
cite de Sangoyah (700 appartements) realise 
par Soguico. 

( 1) 
3.2.3. Les logem.ents de l'Habitat (operation-pilot 

de Matoto) 

Ce projet est connu sous le symbole PNOD 

GUI/79/006, avec la participation de 
l'~A!r, PENU et PAM. L'objectif de ce 
projet est de construire 1 000 logements 
pour la population a bas revenu. Operation 
pilote : une construction de 4 types de 
maisons a.1'i.n de : 

a) facili ter le chou potr: les f'uturs occu­
pants, 

b) reni'orcer la capacite du Ministere de 

l'Habitat et Urbanism.a pour reeJ.iser et 
gerer le projet du PNUD, 

c) amelj.orer les conditions de construction: 
y compris le choix des materiaux de cons­
truction. 

. ./ .. 
(1) Centre des Nations Unies pour les Etablissements Humains, 

Nairobi. 
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La construction des logements sera executee 
soit par des entreprises existantes, soit 
par les cooperatives, soit=par las artisans: 
ou m~me par las tenants futurs (autocons­
truction). 

Les dimensions, les couts de construction 
et les 90lutions de revetement et de Salles 
d'eau sont des do!lllees d'une relevance 
directe pour notre etude, a developper par 
les experts de l'HABITil. Les types de 
logements en construction a Matoto sont 
lea suivants : 

3.7 PNUO/HABITAT: types de logements 

Total surface en m2 

nette brute 

Type A 
( 2 chambres) 58.91 68.47 

A1 (3 chambres) 70.45 81.54 

A2(4 chambres) 81.99 100.79 

Type B 
(2 chambres) 59.16 07.47 

B1, B2 
( 3 chambres) 79.74 90.00 

~ec 
(2 chambres) 53.28 62.41 

fype D 
( 2 chambres) 57.96 63.11 

.. / .. 
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Cea quatre types de maison ont une superf'i­
cie nette habitable d'a peu pres 65 a 68 m

2. 
lls different principalement par l' organi­
sation du plan et par les possibilites 
d' extension (A-, , A2 , par exemple), comme 
i.Ddiq_ue ci-dessus. Les types de base A et 
B font en outre l'objet de variantes com­
plementaires selon les extensions prevues 
(A,, A2, B1) et selon le standard et la 
mode d'execution. 

Les blocs sanitaires et le carrelage doiven­
encore 3tre precises. Cea solutions seront 
largementfacul~ative~c~ormement aux possi· 
bilites dea constru.cteurs. 

En tout cas, l'HABITAT n'a pas encore 
defini ces options, en term.es de qualite, 
de materiaux de construction et ae coats. 
Dans ce contexte, il faut ajouter ici que 
les artisans (secteur in:f'ormel) sont assez 
nombreux dans le secteur de la construction. 
Une grand.a partie de la population fait 

construire sa maison par 1 1 inter.nediaire 
de ces artisans qui executent la construc­
tion de nouvelles maisons, l'extension de 
maisons familiales, la construction de 
maisons locatives, la reconversion et la 
renovation de maisons. 

A peu pres une vingtaine de cooperatives 
du b4timent (BLCB) sont actives a present. 
Les cooperateurs ont acquis leur experience 

.. ; .. 
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dans le secteur prive. Les ouvriers ne sont 
pas repris par les cooperative~ et sont 
embauches, s~pa.rement par ch.aqua chaIJ.tier. 

4/ - Demande future de ma.teriaux de rev~tement de sols et murs 

4.1. Prffcision de la :prevision de la surface totals 
a construire 

La prevision de la construction en m2 dom:i.ee 
ci~essus (chapitre 2.4) doit etre encore completee 
a.fin d t aboutir a la demSl"lde reelle de materiat:x de 

revetement de sol. 

1) Premierement, cette prevision, normalement, ne 
comprend pas lee parties exterieures, lee buan­
deries, les terrasses. Le plan Sogtrico, les 4 
types de logement de l'HABIT.AT nous ont dozme 
certaines valeurs;~ Nous ajoutons 8 % a la super­
ficie iDdiquee au chapitre 2.4. 

2) En plus, il faut calculer les pertas de materiaux 
au coura de leur transport et manipulation. Nous 
ajoutons 5 % de plus. A.fin de simplifier le calcu 
nous augmentons les metres carres prevus pour la 
construction de 15 %. 

Avec ces precisions, la demande total en 
rev3tement de sol se developpera comme suit : 

.. / .. 
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4.1 Demande de materiaux 
de revete2ent de sol 

en m 

A Tau~rgissance 
nnee 3 % 6 % 

1983 130 410 130 410 
1984 134 322 138 235 
1985 138 351 146 529 
1986 142 502 155 320 
1987 146 777 164 640 
1988 151 180 174 518 
1989 155 716 184 989 
1990 160 388 196 088 

1991 165 199 204 854 
1992 170 155 220 325 

Quel sera maintenant le rSle des di.ff erents 
materiaux dans i • approvisio:cnement de ce marche ? 

4.2. Les .facteurs de coats 

4.2.1. Les p:rix units.ires comparatifs de constructio 

Le coat d'un metre carre de construction 
varie en Guinee en fonction du standard du 
logemezrt, du constructeur qui rea.lise le 
projet et du node d'acquisition des materia~i.x 

En anal7sazi.t les programmes de logement et 
des batiments publics, nous avons aussi 
presente les constructeurs-entrep:reneurs 

.. / .. 
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(Soguico, Senhaoui), le service d'Etat 
(Direction des Constru~tions Nouvelles) ou 
bien les cooperatives et les a:!:"tisans. 

D1 apres le calcu1 de Soguico, le prix unitair~ 
d 'un metre carre de logement s• el eve a 12 780 

Sylis (Option A). 

Le Ministere de l'Habitat et Urbanisme a 
impose un prix a la Direction des Construc­
tions Nouvelles : 'fype A = 5 300 Sylis/m2 

Type C = 4 114 n a 

BA.timent public (hSpital.i = 7 ODO· Sylis/m: 

Ces derniers prix ne seront proba.blement pas 
respectes, compte tenu de l'augmentaticn du. 

prix du ciment, de carreaux et des autres 

'Uateriaux de construction. 

4.2.2. Les prix unitaires des materiaux de rev~temen· 

de sol 

Nous examinons le probleme de rev~tem.ent de 

sol da.ns un contexte economique. 

4.2.2.1. La. chane c1.:: ciment 

Cetta alternative est evidemment la 

mo ins co-0.teusa. Le programme officie: 
retient cette option : ea portion 
representerait 45 ~ de la superficie 
totale a batir (cf tableau 3.3 page 

28 ). 

../ .. 
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Soguico a retenu la chape de ciment 
dans l'option C et pour un certain 
pourcentage meme dans l'option B. 
Malheureusement, comme nous l'avons 
indique, pour le moment, on serait 
dispose a batir exclusivement d'apre 

l'option A. 

I!'HABIT.A!l! n•a pas encore speci:f'ie 
la solution choisie pour le rev~te­
ment de sol. 

4.2.2.2. Granito : carreaux presses ou coulag 
sur place 

Les •gt"anitos 11 representent mie 
option plus chere que celle de la 
chape de ciment. Ce p:roduit est 
considere comme une valorisation des 
ressources naturelles du pays. Ce qu: 
est vrai. Mai3 les composantes imper· 
tees ne sont pas a negliger. 

Le poids d 'ml metre carre de carreau: 
15 x 15 , . · est de 45 kg 

(a.pres la renovation ! ) ; 25 % de ce 
poids sont en ciment blanc et gris. 
Le ciment blanc devra certainement 
3tre importe, m3me apres le demarrag, 
de la cimenterie (elle produit du 
ciment gris a base de clincker imper· 

te). 

../ .. 
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Pour une mrune superficie donnee, la 
quantite de ciment blanc utilisee 
pour le granito est superieure a 
celle utilisee pour la chape de 
ciment. Le coat de revient de car­
reaux presses se decomposera - apres 
la renovation - comme suit : 

- Depenses au m2 (devises) 136.16 (Sylis)75.4% 
- Depenses locales II n 24.6" 

180.56 (Sylis) 100.0% 

Ce calcul neglige encore la hausse 
du prix du ciment et les paiements 
d'inter~t apr~s la periode de gr§.ce. 
Mmne sans ces deux facteurs impor­
tant s, les depenses en devises aug­
menteront et la proportion des 
depenses en devises s'elevera a 
75.4 ~-

Ce raisom:i.ement ne nous mene pas a 
l'adoption de la "chape de ciment 11 

comme option unique dans le secteur 
moderne de construction, c' est a dir· 
a la suppression totale de carreaux 
presses ou de coulage sur place. 
Notre intention oe limite ici a 
!'analyse des implications economiqu 
des alternatives disponibles. La 

pose de carreau.x est plus coateuse 
(500 Sylis/m2) que celle des carreau: 
de gres (100 Sylis/m2). 

..; .. 
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4.2.2.3. Carreaux de gres 

A present, nous pourrons comparer 
les prix de l'importation, Cll' 
ConakJ:7. Nous nous occuperons de 
l'anal.y-se de coat de revient des 
carreaux de gi:-es plus tard. Dans le 
cas d'ur.a.e production locale, le prix 
de revient n' est pas necessairement 
plus eleve que celui des carreaux 
:pt'esses. 

n est a noter qu•en France, le pri.x 

des carreaux de granite revient, a 
l'usine, a environ 40 FF/m2, soit 
environ 160 Sylis/m2, d'apres le 
rapport des experts de la renovation 
de SONACAG. Done environ 8 $/m2. 
Nous rappelon& que c 1 est a peu pres 
equivalent au prix FOB European Port 
des carreaux de gres et fa!ence 
(mixte), voir chapitre 3.1.4. 
Conformement lea carreaux de granite 
equivale.nt aux produits iildiques ci­
dessus devra.ient coater a peu pres 
20 ~ plus cher que les carreaux 
ceramiques. 

4.2.2.4. Autres materiaux 

Les materiaux synthetiques aont 
:probablement moins coateuses - m~e 

·~/ .. 
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en considerant leur duree de vie 
plus courte que celle des autres 
options. Nous considerons qu'il est 
justifie de lea retenir comme une 
option possible, conf'ormement au 
programme officiel (dans lequel les 
materiaux plastiques figurent pour 
14 %) • 

Le plan de Soguico comprend encore 
quelques autres me.teriaux, comm.e le 
tapis aiguille mais pour un pourcen­
tage modeste. Leurs prixsont probable 
ment moins eleves q11e celui des 
carreaux. 

4.2.3. La. penetration des ca.rreaux uresses sur 
le marche de rev3tement de sol 

A partir de 1984, SONACAG disposera d 1 ml.e 
capacite theorique de production de 100 000 

m2 de carreaux presses par an. En dewc postes 
elle pourra produi.17e 180 000 m2. 

Les options ana.lysees indiquent que les 
constructeurs considerent les granitos comme 
une solution equivalente, m@me preferable a 
celle des carreaux ceramiques dens la cons­
truction de logements, appeles sociaux ou 
economiques. Ceci signifie que SONACAG 

obtie:i:tdra facilement 50 " du marche de rev~­
tement de sol. 

..; .. 
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Pour des raisons economiques, la chape de 
ciment occupera un pourcentage relativement 
constant sur le marche. Le meilleur approvi­
sionnement en ciment - au mains dans les a:me~ -
prochaines, mais pas ,necessairement a partir 
de 1985 - pourra m@me encourager une utilisa- -
tion plus repandue de la chape de cimeirt. Le 

prix eleve du ciment - en considerant le prix 
des autres options a l'exception de celui des 
materiaux plastiques - ne freinera pas sensi­
blement l 'utilisation de la. chape de ciment. 
n f'aut calculer 35-40 % pour la chape de 
ciment sur le marche de revetement de sol. 

Les autres options - carreaux de gres 

(importes), materiaux plastiques, tapis -
devraient partager la portion de 10-15 % de 
la superficie totaJ.e. 

4.2.4. Rev~tement de murs(fa!ence) 

Dans le cadre des analyses du l!:Ogramme 
official et du plan de Soguico, nous avons 
formule deux indicateu:rs concernant l'applica· 
tion des carreaux de .~a.!ence comme rev@tement · 
de murs. Nos calculs ont indique que par 

rapport a la superficie totale de sols de 
types A, B et c, 1 1application de carreaux 
de fa!ence s'eleverait a 9,0 'fo (voir para­

g{"aphe 3.2.1.) 

D'apres le plan de So@ico - en tout cas ce 
calcul eat limite a l'option A a cause de 
leur intention de aupprimer lee autres option: 

l'utilisation de faience en couleur est trop .. / .. 
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elevee : 26 % par rapport a la. superficie du 
sol (option A seul9lJlent). Cet indicateur 
s'eleve dans le type A du programme officiel 
a 15.4 ~. Nous sommes ~.nclines a prendre le 
chit'tre arrond.i de 10 '!> a.fin d' expr-imP.r la 
iems:ade de carreaux de fa!ence par rs,port 
a la superficie totale de revetemen1B de sol 
a.ppliqnes. 

4.3.5. Prevision de la demande de carreaux ceramiaue~ 

Si on prad., par approximation, 8 1' (4.2.3.) 
de la superficie de sol pour les carreaux 
ceramiques de sol et 10 ~ pour lee carree.ux 
de fa.!ence (4.2.4.) on obtient la demallde 
sui vant e pour une period e de 1 O ans i ( cf 
tableG.u 4.1) 

4.2 Precision de la demande de carreaux ceramiques 
1983-1992 

Carreaux de gres (de sol) Carreaux de fa!ence Total Taux de croissance de ID'Ul"'S 

1 " 
6 ~ 3 ~ 6% ~ " 6 % 

10 433 10 433 13 040 13 040 23 473 23 473 
10 746 11 059 13 432 13 824 24 178 24 883 
1 1 068 11 722 13 835 14 653 24 903 26 375 

11 400 12 426 14 250 15 532 25 650 27 958 

11 742 13 171 14 628 16 424 26 370 29 595 

12 094 13 961 15 118 17 452 27 212 31 413 

12 457 14 299 15 572 18 499 28 029 32 798 

12 831 15 687 16 388 19 609 29 219 35 296 

13 216 16 628 16 520 20 785 29 736 37 414 

13 612 17 626 17 015 22 033 30 687 39 659 
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5/ - Les appareils sanitaires 

5.1. Dans le cad.re du programme off'iciel 

A 

A 

B 3 

c 5 
c 3 

D'apres lea 3 categorieq de logements du pro­
gramme official, les besoins en appareils sanitaires 
pdUVent 8tre etablis comma suit : 

5.1 Appareils sanit~ires - le programme 

Categorie 

avec 4 OU 5 pieces 
3 pieces 

ou 4 pieces 

pieces 
ou 4 pieces 

§ouvernmental 
NOm'bt•e de Nmmbre de 
lo ements salles d 1 eau 

2 000 

200 

3 200 

800 

3 800 

10 000 

4 000 

200 

3 200 

1 600 

3 800 

12 800 

Categorie A + B : WC siege a l'angl.aise 
: WC siege a la turque 

7 400 

5 400 II c 

5.2. Le concent de SOGUICO 
Le tableau suivant presente le concept de So 
pour las projets ENTA et Sa:cgoyah : 

.. ; .. 
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I 

Type : 

5 pieces 

s.2.1 Appareile eanitaires : ENTA/Sangoyah 

Option A 

deux sallee d'eau comprenant 
chacune : 

1 receveur de douche 

1 lavabo 
1 WC a 1 1 ang1aiee 
Toilette avec un siege 
WC a 1 1 englaise 

Evier dens la cuisine 
Un bac a laver exterieur 
aliJilentation eau chnude et 
f'roide 

Qption B 

Une salle d'eau avec 

1 receveur de douche 

1 lavabo 
1 WC a 1 1 anglaise 

Une deuxieme saJ.le d 1 eau 
- 1 receveur de ~ouche 

1 laYabo 
Toilette WC a 
1 1 onglaise 

Evier dens la cuisine 
Un bac a laver ext~rieur 
avec un robinet eau 
froide 

Option C 

Une ealle d 1 eau comprenant 

1 receveur de douche 
fa9onne 
1 lavabo 
1 siege a la turque 

Une deu:xieme salle d 1 eau 
1 receveur de douche 
fa<;onne 
1 lavabo 
Toilette nvec 
a la turque 

., .... 
\AU siege 

Evier dans la cuisine 
Un bac a laver ext~rieur 
avec un robinet eau froide 



0 
lC\ 

Type 4 pilicea 

5.2.2 Appareile sanitaires FNTA/Sangoyah 

Option A 

Une sal.le d'eau avec : 

- 1 receveur de douche 

- 1 lavabo 
- 1 WC a l'anglaiee 
Une deuxieme salle d 1 eau 
- 1 receveur de aouche 
- 1 lavabo 
Toilette avec WC a l'an­
gla.ise 

Evier dans la cuisine 

Bae a laver ext~rieur 
alimentation eau froide 
et chaude 

. 
Option B 

Une eal.le d'eau avec : 

- 1 receveur de douche 

- 1 lavabo 
- 1 WC a l'anglaise 
Pas de deuxieme salle d 1 eau 

Toilette avec WC a l'an­
glaiee 

Evier dans la cuisine 

Bae a laver ext~rieur 
avec un robinet eau froide 

Option C 

Une ealle d 1 eau avec : 

- 1 receveur de douchs 
fac;onne 

- 1 lavabo 
- 1 siege a la turque 
Pas de deuxieme ealle 
d 1 eau 

Toilette avec siege a 
la turque 

Evier dans la cuisine 

Bao a laver exterieur 
aveo un robinet eau 
froide 
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Type 3 p 

5.2.3 Appareils sanitairee ENT.A/Sa.ngoya.h 

Option A 

Une ealle d 1 eau avec : 

1 receveur de douche 

1 lavabo 
1 WC a 1 1 anglaiee 

Evier dens la cuisine 

Bae a laver exterieur 
robinet eau froide et 
chaude 

Option B 

Une salle d'eau avec 1 

1 receveur de douche 

1 le.vabo 
1 WC a 1 1 anglaise 

Evier dane la cuisine 

Bae a laver exterieur 
avec un robinet eau 
froide 

Option C 

Une ealle d 1 eau avec 1 

1 receveur de douche 
fa9onne 
1 lavabo 
1 ei~ge a la turque 

Evier dans la cuisine 

Bae a laver exterieur 
avec un robinet eau 
froide 
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Les deux programmes nous fournissent les information 
snivantes : 

- D1 apres le programme off'iciel, 28 % des logements 
comprendront deux sal.les d 1 eau ; 

- Le programme Soguico compreml deux salles d'eau dans 
l'option A (Type 4 et 5) plus une toilette a l'anglaise 
(type 5) • L1 option B est identique dans ce domaine a 
11 option A. 

Tous lea deux programmes envisagent les sieges a la 
ttrrque pour la categorie c. Dans le programme officiel 
on prevoit 58 "de sieges a l'anglaise et 42 "a la. 
turque. Le programme Soguico n'est pas assez sigc.if'icatif 
a. cause de 1 1 incertitude de la realisation de 1 1 option c. 

Le poids des produits pour le cal.cul : 

- 1 la.vabo 
- 1 colozme de support 
- 1 bassin du WC 
- 1 reservoir d'eau 

Total. = 
5. 3. La prevision de la dernm:i.de 

12 kg 

7 kg 

13 kg 

7 kg 

39 kg 

La construction de 115 000 m2 (y compris les 
modernisations) correspond aux 1 352 logements (des 
b&timents publics aux logements equivalants) • D1 apres 
indic9..tion, pour '\me seconde saJ.le d'eau dens 30 % 
des logements nouveaux (programme officiel aussi bien 
que Soguico) , le nombre de logemants doi t 3tre augment 
de 30 %. 

..; .. 
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Le nombre des ensembles necessaires pour les 
nouveaux ~timents modernes s' eleve a 1 750 par an. 
Compte tenu de la f"ragilite de ces produits, nous 
sommes inclines a augmenter cette base pour deux 
raisons : 

i) Le remplacement de pieces fonctio:nnant mal ou 

cassees - 25 " 

ii) Degats et pertes au cours du transport ou de la 
manipulation - 10 %. 

Cea deux corrections elevent la quantite de base 
a 2 362, ce qui peut 3-tre arrondi a 2 400 ensembles 
c•est a dire 93 600 kg. 

5. 4. Importation d' an-oareils sani taires 

D'apres les statistiques fournies par Ilfi>ORTEX, 

l'importation se presente comma suit : 

s.3 Imnortation des anuareils sanitaires 

1978 
1979 --

1981 

Kg 
36 780 
18 120 

Sylis 
940 065 
614 615 

Les reserves deja exprimees dans ce rapport 
sur l'importation (et la statistique de i•:.mportation 
comme indicateur des besoins reels, s•appliquent 
aussi a ce secteur. 

La derniere commands placee par BATIPORT pour 
la livraison de 2 500 "ensembles" comprend une qualit 

"standard"et 1me qualite "luxe". Au cours de l'a.zmee 

.. / .. 
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1981 on en a re9u approximativement 50 %. La date 
d'une prochaine commande n'est pas comiue. 

5 4 Prevision de la demande en appareils sanitaires · . --

.Amlee 

1983 
1984 
1985 
1986 
1987 
1988 
1989 
1990 
1991 
1992 

6/ - .fil!!1yse du Projet A.G. 

(kg) 

Taux de 
O{, 

93 600 
96 408 
99 300 

102 279 
105 348 
108 508 
111 763 
115 116 
118 597 
122 127 

6.1. Contacts avec la Societe A.G, 

croissance 
6 

93 600 
99 216 

105 169 
111 479 
118 168 
125 258 
132 773 
140 740 
149 184 
158 135 

Les contacts avec A,G,, une m:.treprise a.lle­

mm:lde (RFA) ont ete etablis en 1977. Les contacts, 
rompus en 1978, ne furent retablis que lors du 
Forum des investisseurs de Munich en Mars 1980 ou 
le Gouvernement Guineen etait of'ficiellement repre­
sente, Au mois de Decembre 1980 lee representants 
de cette societe etaient invites a se relld.re en 
Guinee pour une visite au site et des discussions 
avec lee cadres des services specialises du Mini.s­

tare de l'Industrie. 

(1) Pseudonyme ..; .. 
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A.G. est une societe affiliee a une des entre­
prises importantes en Europe dans l'industrie cera­
mique. L'entreprise-mere comprend 1 1 administration 
centrale pour 6 usines allemandes et 14 societe2 
de participation eparpillees sur les con~inents. 

Au sein de ce grou:pe d 1 entreprises, A.G. reaJ.i::: 
le planning et la mise en oeuvre a. 'usines cles en 
main pour les industries ceramiques et du bati.ment. 

Ainsi, en ce qui concern~ la competence techni­
que, commerciale et mime financiere, le partenaire 
potentiel a ete bien choisi. 

6.2. Evaluation du marche par A,G. 

L' evaluation de la demande est fondee sur 
l'observation que "••• le pla.n quinquemiaJ. 1981-
1985 prevoit un.e capacite de construction nationale 
de 36 000 logements, dent 24 000 a Conakry. Cela 
signifie environ 7 000 logements pour la Guinea, 
respectivement 4 800 logements pour Conakry par 

an.n Aprea quelques commentaires, les besoins en 
produits ceramiques et la capacite de l'usine se 
pre sen.tent comme suit : 

.. / .. 
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c. ., a ....... 404,.. ... .-le ,,,. .-lcm:on.-lco con n ... n.-t11i+o 
..... ' t ................... --- -- --···-··-- -·· ,. ______ _ 

cerami~ues d'apres •societe ~.G." 

Nombre Besoin par logement Be so in total par an 
par carreaux sanitaire., carreaux sanitaire an 

m2 kll' m2/a t/a 

Logement s nationaux 7 000 20 30 140 000 210 

Logements pour prives 
nationaux 600 30 30 18 000 18 

Logements pour prives 
etrangers 400 50 60 20 000 24 

BAtiments srlmini stratifs, 
H8tels, hSpitaux, etc ••• 50 000 100 . 
Rehahil.itation de loge-

ments existants 1 500 30 30 45 000 45 

273 000 397 
Exportation env. 20 " 60 000 100 

TOTAL arrondi 350 000 500 
Cape.cite cho1s1e pour 1 1usine 300 000 600 

+ poids (approx.) 
1 bassi.n du WC 

1 reservoir d 1 eau 
1 lavabo 

14 kg 

10 kg 
12-16 kg 

1 colonne de support 
1 bidet 
1 urinal 

7 kg 

12 kg 

10 kg 

La demande iDdiquee dans ce tableau reflete 
une tree forte surestimation de la demande des 
materiaux de construction modernes et des appareil: 

· ..... 
sanitaires ceramiques. Les chif:fresaussi manquent 

la dimension de 1 1 evolution : on calcule a.vec la 

.. ; .. 
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m&ie quanti te, a partir de la premiere azmee du 
dem.arrage de l'usine, sans aucune modification. 

La surestimation du marche est probablement 
plus forte encore pour lee appareils sanitaires 
que pour les carreaux : en multiplia.nt le chiff're 
theorique de logementa a Mtir par la quantite des 
appareils sanitaires (kg) calcule par unite de 
logement, on constate que les indicateurs appliques 
son'~ relativement plus ~leves que cewc des carreaux. 

~ ce qui concerne les ca.rreaux, on ne specifiE 
pas les types de carreaux a produire (murs, sol,etc) 
A.G. n 1 envisage aucune dii'ficulte en exportant 20 % 
de la production dans les pays voisins. A.G. est 
m@me pr~t a y assister. 

6.J. La. structure financiere 

La proposition pour le fina.ncement est peu 
satisfaisante. Les coilts de l' investissement 
necessaire sont estimes comme suit : 

6.2 Les couts de l'investissement (Prcjet ~.G.) 

Somme totale de 
l'immobilisation 

Frais de demarrage 

(co~t 21 500) 

Fems de roulement 

en 1000 Sylis 

21 .. 300 

12 250 

11 100 234 650 

.. / .. 
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6.3 La structure_ f_i_n_an_c;_iere 

en 1 000 Sylis 
Le capital 1ll"Opre 

Min. de l'I!ldustrie 

A.G. 

Ellvisage au projet 

Credit a moyen terme 
(en devises) 

Credits banca:i.re s 
(en devises) 

Les credits supplemen­
taires non envisages 
dans la documentation 
technique (en devises) 

35 000 

35 000 

92 000 

32 000 

70 000 

124 000 

40 650 

164 650 

- Le capital prop:re ne represente que 32 ~ de 
1 1 1.mmobilisation totale, et seulement 30 % des 
capitaux necessaires ; 

!lconsiderant que la contribution guineenne est 
limitee a la valeur (surestimee) des b!timents 
existants et aux coats pa.rtiels du demarrage et 
du f'onds de roulem.ent, il faut penser que m&ies 
ces proportions sont assez cptimistes. 

- Le concept d'une societe mi:rte avec une participa­
tion de 50-50 ~ des partena.ires au capital pro pre 
est formellement satiefaisa.r.t, ma.is sur la base 
d 1 tm capital propre assez faible. La valeur de 
la contribution des pa.rte!laires a 1 1 immobilisatior 

.. / .. 
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totale est de 16.6-16.6 % sur le total du capital 

necessaire : 14.9-14.9 %. 

D'a.pres le cal.cul presente par A.G., 1 1usine 
en utilisant sa caps.cite totale apres une courte 
periode de demarrage et en exportant 20 ~ de sa 
production, serai t rentable €t pourra aussi absorbe: 
les inter~ts a pa.ye:i..· et le remboursement des credit: 
payables a pres une periode de grace de ~ ans. 

En ana.l;rsant ces chi:f'fres, nous nous concen­
trons encore sur un autre aspect : l'effet du projei 

sur lee ressources en devises. 

6.4. Effet du ;projet sur les ressources en devises 

En Gui.nee, les entreprises industrielles (y 

compris celles de construction) utilisent leur 
capacite a un niveau ext:t".~ement bas, inter aJ.ia.t 

a cat'":~ d'une penurie en devises. :Eil. realisant ce 
projet, on devrait tenir compte des effete suivants 

Projet A.G. 
6.4 Eff'et' sur• lee ressources en devises 

(en milliere US $) ( 1) 
a.pres le demarrage 

Annee 
Investissement et Pleine 

d emarra.lle canacite 

1 2 3 4 5 

Importation + assis­
tance technique 

575 575 575 

Inter~ts a payer 848 815 754 

Remboursement du er edit 
a mo yen t erme 613 613 613 

(1) 1$ = 21,35 S7lis 
2 036 2 003 1 942 
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Les trois tableaux suivants contiennent les calculs 

de base en Sylis : 

6.5 Les conts de production payables er.(1) 
devises 

ANNE ES 1 ooo Svlis 

Execution,mise en Pleine capacite 
route 

1 2 ~ 4 , 

1. Matieres premieres 
i.mportees 1 680 1 680 1 680 

2. Dnployes etrangers 1 000 1 000 1 000 

3. Fuel-oil 5 640 5 640 5 640 

4. Dlergie electrique 
(base : 50 % de 
l'electricite est 
base sur le fuel-oil 
importe) 1 600 1 600 1 600 

5. Ec.tretien (pieces 
de rechange) 1 000 1 000 1 000 

6. Mat. auxiliaires 7 000 7 000 7 000 

12 280 12 280 12 280 

(1) Ces chiffres ont ete calcules par A.G •• Ce n'est que l'energie 

electrique· qui a ete ajoutee par nous. 
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6.6 cents de financament payables en devises 1) 

Inter@ts a ~ayer 

1 • Credit a moyen 
terme 
92 Millions, 10 ~ 

2. Credits bancaires 
32,5 millions,12 ~ 

3. Credits suppl emen­
taires 
47 millions,12 % 

Remboursemen ts 

-

1. Credi ts a moyen terme 
d'une dm-ee de 7 mmee 

Execv.tion, mise 
en route 

1 2 

9 

ANNEES million Sylis 
-

Pleine capacite 

3 4 s 

9.2 7.9 6.6 

3.9 3.9 3.9 

13.1 11 .a 10.5 

5.6 5,,6 5.6 
-

18.7 17.4 16.1 

I ~.1 1 3.1 11.1 

31.8 30.5 29.2 

.. / .. 
(1) Ces chiffres ont ete calcules par la societe A.G. a l'exceptien de "Credi~ 

supplementaires". Il faut ajouter que les ta-we d' interet sent aussi ceux 
appliques par les auteurs du projet et pas necessairement ceux qui 
se~ient vraiment calcules par les crediteurs.. :• Pour comparaison : 
les credits en considera-tion par .J.a .t1Bllque M.ondiale seront prebab:i.ement 
plus coftteux que ceux envisages ici. 
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2. 

6.7 Effet du Projet A.G. sur les ressources 
en devises 

une S;ynthese (1 ODO Sylis) 

ANNE ES 

1 2 ) 4 

Co-0.ts de production 
(payables en devises) 

1 2 28<. 12 280 

In.ter~ts a payer 
(les inter@ts- envisages 
au Projet) 13.1 11.8. 

25 380 24 080 
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-
5 

12 280 

10.5 

22 780 

3. Pour les credits supple-
5.6 5.6 5.6 mentaires (milliers Syl i.s) 

30 980 29 680 28 380 

4 • Remboursement (credit ' a 

moyen terme) tranches 
13.1 13.1 

azmuelles 13.1 

44 080 I 42 780 41 480 

6.5 - QUELQUES PRECISIONS DE L'EFFET NEr DU PROJE'r S1JR 
LES RESSOURCES EN DEVISES 

-

Les couts de production et les inter~ts a 
payer en devises - approximativement US $ 1 .2 millions:­
ca.lcule sur une base d'interet tres favorable dans les 
conditions actuelles des marches financiers - pour­
raient couvrir l'importation de 100 000 m

2 
ti de 

carreaux. L1 i.mportation annuelle n'a jamais atteint 

ce chiffre. 

.,,/ .. 

"-
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On peut a.rgumenter que la valeur de la production 
envisagee es~ plus elevee que cela : 

- carreaux : 3.4 (1 )mill. $ 
sanitai.res : 1 .1 (evalue a CIF 

------- Conakry) 

II 

4.5 mill. $ 

Malheureusement, ce sont des quantites q~~ le 

~ys ne peut pas encore absorber. 

On peut argumenter que 20 % de la production sera 
e:xportee. Cet argument doit 3tre traite avec caution. 
Cette possibilite n'etait pa.a encore vraiement exa­
minee. L'exportation dans les pays voisins ne genere­
rait pas necessaireruent des ~evenus en devises fortes. 
Ee. outre, on aura besoin d'une large part de mi: ces 
revenus pour le transfert des profits au :pa.rtenaire 

A.G., conformement au calcul suivant : 

6.8 Partar:ie du 'enefice (Pro.iet A.G.) 

En 1000 Sylis 

Benefice, avant taxation, 
calcule 

Imp8ts gu.ineens, 30 % 

Partage 50-50 'fo 
Pa.rt guine e!llle 

Part a transf erer 

a pa.rtir de 3 
amiees 

26 450 

1 935 

18 515 

9 257 
9 257 

en US dollar 

433 000 

.. ; .. 
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20 % de la production serait destine a l'exporta­
tion. Cepend.a.nt, on ne peut :p exporter que la 
production de premier choix.D'apres le projet : 

6.9 Revenus de !'exportation 

Production 

Exportation 

Ca.rreaux farence 

1 er choix (production 250 000 m2 

20 % (exportation) 

Sanitaires 

1 er choix ( productior) 

20 % (exportation) 

50 QQQ II 

450 tonne~ 

90 II 

Prix uni­
taire FOB 
$ Cona.kcy 

( 1) 

8/m2 

1.60/kg 

en dollars . 

400 000 

144 000 

544 000 

Au cas optimal, les revenus de l'exportatjon 
couvriront le transfert des pro£its. 

(1) Prix apparoximatifs : ils correspondent au 67 % des prix CIF 
ConaJa7 
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7 / - ANALYSE D' INCERTITUDE 

On pourrait objecter que les valeurs du tableau.~,~ •• 
ne representent pas la demande reelle : la demande de 
carreaux ceramiques devrait ~tre plus elevee qu'iDdiquee 
au tableau. Dans tm.e economie ou les i.Ildicateu.rs du marche 
ne fournissent aucune i 11J i 1xa ti''* orientation en raison 
d 'tme structure commerciale in."':lexi ble, des li vraisons 
incalculables, resultant de toutes sortes de contraintes, 
du manque d'un prix refleta.nt la rarete relative des 
produits, de la pression de la demand.a, on est toujours 
incline a supposer que le marche serait presqu'infini. 
La. disponibilite momenta.nee d'un certain produit incite 
tcrat le mome a l'achat : : on veut profiter de la situation 
parce qu'on n'est pas silr de l'occasion prochaine. La 
demand.a indiquee ci-dessus est basee sur un approvisionne­
ment regulier des materiaux consideres. 

Ma.is l'.incertitude existe certainement. Le niveau de 
la realisation des programmes gouvernementaux en logements 
auaai bien qu'en b!timents publics et l'elargisoement du 
secteur "moderns" dans le secteur parallele pourraient en 
principe, augmenter la demande "solvable" de materiaux de 
construction modern.es. Conformement, on peut elaborer un 
autre scena...-io cormne indique au tableau ••••• 

.. / .. 
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7.1 Prevision de l'activite de construction 

A - Logements 

- Programmes officiels 
2200/an a 90 m2 

- Secteur parallele 
(y compris le secteur 
moderne) 

B - Batiments publics 
et administratifs 

en 1983 (Scenario Ill 

Volume de cons­
truction annuelle 
prevu en 1983 en 

m2 

198 000 

240 000 

(45 000) 

70 000 

Tawc de rea­
lisation % 

25 

90 

35 

-

Volume reel de 
construction 
en 1983 en 

m2 

49 500 

216 000 

( 80 000) 

24 500 

Pour le secteur moderne, (officiel et pzrallele) ce 
scenario produit une superficie de base de 154 000 m2, 
superieur de 54 % a c•l«i celle du sce!lario I. En appli­
quant les m&ies precisions et corrections qu' aupar J.vant 
(2 x 15 %), on aboutit a une demaride de 205 000 m2 de 
materiaux de rev~tement de sols pour 1983, notre annee de 
basect En supposant les m@mt:.s proportions dans 1 1 uiilisation · 
des materiaux, la demande s•accroitra comme suit : 

.. / .. 
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7.2 Scenario II 

La demande de materiaux de revetement 
en 1983 

% m2 % m2 

Chape de ciment 30.0 61 500 30,0 61 500 

Carrea.ux granitos 50.0 102 500 46.3 95 000 

Mat. synthetiques 12.0 24 600 12.0 24 600 

Carreaux ceramiques s.o 16 400 11.7 23 900 

100.0 205 000 100.0 205 000 

~e une augmentation de 50 . '1' de la demand e 
ne changera pas les chances des carreaux cerami­
ques sensiblement. Il y a deu:x: facteurs important~ 
1) la stabilite de la chape de ciment et 
2) la caps.cite future de Sona.cag (en un poste) 

,de production 
La. capacite'de SONACAG, apres renovation, ne 

pourra ~tre completement utilise qu•a un m.arche 
de 200 000 m2• Par precaution, nous avons rem.is 
sa participation a 95 000 m2. Ce qui signifie que 

Sonacag - done les carreaux presses (granites) -
profitera premierement de l'ailgmentation de la 
demande de carreaux de sols. 

Considera.nt la valeur de l' immobilisation. 
et le pourcentage tres eleve de l'amortissement 
( ).4 .. ~. %) , la production en deux pastes sera la 
repo~se economique au cas da l'elargissement .. ; .. 
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signific•tif du marche de carreaux de sols 

au dela de 205 ooo. Afin d'assurer le marche 
pour la production en deux postes, m~me la dimi­

nution graduelle de la part de la chape de 
ciment sera justifiee. (Figures I.-VI.) 
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Figure v. 
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8 I - LA VAISSELLE 

8 .1. Le marche 

La Quincaillerie(nationale) est l'organisme 
principal -presque unique - charge de l'importation 
- par l'intermediaire d 1 Importex - et de la distri­
bution de la vaiaselle en Guinee. 

Les commerc;ants prives, les ma.rchaIJds aux 
grands marches de Conakry (au centre ainsi qu•a 
Madina) disposent de ressources limitees. Les 
reponses sont evasives lorsqu•on les demande sur 
leurs sources d' approvisionnement. Q'..ielquefois, on 
indique vaguement Freetown (Sierra-Leone) comine 
source. Ce qui peut aussi suggerer que les produits 
ont ete introduits en contreba.nde. D'autre part, 
on peut aussi y identifier des marques distribuees 
par la Quincaillerie. 

Dans les regions, ce sont les Entreprises 
Regional.es de Cominerce qui ont ete chargees de la 
distribution de produits industriels importes. 
Recemment,ellesont ete supprimees. Les formes 
futures du commerce dans les regions ne sont pas 

encore connues. 

Dans les centres urbains, ce sont lee Ec.tre­
prises Commerciales d'Arrondissement qui ont ete 
chargees de la distribution des produits industriel:: 

et import es. 

Cea organismes sont aussi fournis par la 

Quincaillerie. . ./ .. 
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L'activite de la Quincaillerie depend de 
l'allocation en devises fortes. Dans le cas du 
clearing bilateral (Tchecoslovaquie, Chine) ce sont 
d'autres restrictions qui s'imposent. En tout cas, 
la Quincaillerie peut importer seulement une petite 
portion des quantites prevues. Ee. 1981, elle a 
importe les quantites suivantes : 

8.1 impartation de vaisselle 
en 1981 

-(Porcelaine de 6hine) 

Assiettes creuses, decorees, rend.es 2 200 
3 486 

Douzaine 26 400 
41 832 n plates " n 

Service de table pour 12 personnes, 
84 pieces 

Service de table, pour 6 personnes 
50 pieces 

Service a cai'e OU the 
1 ou 1/2 douzaine de tasses 

(22 et 15 pieces) 

Bols a caf e 

192 

194 

2190 

1 950 

n 

Douzaine 

n 

16 128 

9 700 

26 280 

23 400 

143 740 

En calculant 20 .dgr /piece en moyenne, le poid. 
total de 1 1 importation de vaisselle en porcelaine 
etait de 28.7 tonnes en 1981. On lea a vendu vite 
et a tres bon marche : ~ p.e. le service de table 
de 45 pieces co~te 2 000 Sylis, equivalent au 
saJ.aire mensuel d 'un chauffeur a Conakry • 

. . ; .. 
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E11 compa.raison une tasse a the avec sous-coupe, 
de meme marque, coute au marche Madina, Conakry 
a 150Sylis. 

- Un n grand bol(N. Korea) en ceramique = 500 Sylis 
= 300 Sylis Un petit bol n u n 

Una assiette emaillee "normale" 
Une assiette " "petite" 

.Articles en ve:rre : 

Un verre a boire (demi litre) 
II .. avec poignet 

= 100 " 
= 60 Q 

= 200 

= 250 
" 

Un verre a biere ( 

Cara:fe + 6 verres 

avec poignet) = 300 II 

= 2 500 11 

Les qua.ntites de l'importation reduites et les 
prix reellement bas de la Quincaillerie ne facili­
tent pas de definir quaJ.itativement la demande 
reelle de la. vaisselle ceramique en Guinee. 

L'ecart entre les pri.x de la Quincaillerie et 
ceux du ma.rche parallele souligne que l'acces de la 
Quincaillerie a la population est limite et la 
pression de detcurner les stocks, directement ou 
llldirectement, aux autres ca.naux, est extremement 
grand. 

Les articles emailles, galvanises ou en verre 
sont les substitutions de la vaisselle ceremique. 
Au gram marche de Madi.na,Cona.k:ry, les marcha.nds 
etalent leurs articles sur un plateau de quelque 

.. / .. 
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~etres carres. On y trouve les articles en verre, 
emaiJ.les e+. les articles en ceramique. La vaisselle 
ceremique occupe seulement une petite part de la 
superficie. L'assortiment est maigre : une tasse a 
the avec sous-coupe (Chine) quelques bols (Coree du 
Nord) pas de pieces decoratives. 

Les marcha.Dds l'expliquenil : les produits 
ceramiques et particulierement lea articles en 
porcelaine indiques c-dessus cassent facilement 
et les menageres guineennes en ont peur. La vaisseD 

~eramique est un produit trop cher, trop del.icat et tree 
difficile a remplacer. C'est pourquoi le prix de 

la vaisselle ceramique est relativeme.nt bas a 
Conakry par rapport aux articles emailles OU a ceu:x: 
en verre choc-resistant (incassables). 

L1 approvisionnement des autres regions urbaine:: 
est encore plus faible que celui de Conakry. Les 
grand.es distances, la faiblesse du reseau commercial 
et de transport rendent la distribution continue 
et efficace des articles de consommation ~a.rticu­
lierement difficile. Les cam.ions de la COTRA 
assurent la priorite aux materiaux de construction, 
aux matieres premieres des industries ou bien au 
transport des vivres de premiere importance comme 
le riz, la farina. 

8.2. L'implantation de la production de la vaisselle 
ceramigue 

L'etroitesse du ma.rche, la competition des 
autres produits, la faiblesse de l'ini'rastructure 

.. / .. 
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commerciale et du reseau de communication justifien 
un debut relativement modeste de la production de 
vaisselle ceramique en Guinee. Mais tm tel debut 
doit etre fait en fonction de 11 experience deja 
accumulee, de la disponibilite d'un groupe de 
techniciens et ouvrier aussi bien que des matieres 
premieres. 

Une telle activite devrait aussi contribuer 
a la diversification de l' offi•e actuelle non seule­
ment en vaisselle proprement dite, ma.is aussi en 
articles de decor et d'utilite pour les foyers 
familiaux, cnmme ceux -ci : vase, pots a eau, a 
fleur, a lai , vases de terre, assi~ttes de toutes 
sortes, mais ~si assiettes mural.es, de 
objets d'art ~~ souvenir, de relief. Ce qu'on 
trouve sur lea marches de Conakry dans ce domaine 
est trop limite. Ils ne sor~ que les produits les 
plus simples des industries etrangeres, ne repre­
sentant aucun gout ou aucune couleur particuliere. 

L'implantation d'une industrie ceramique 
pourrait developper et former la demande d·~s arti­
cles de menage produi ts en matieres et co~·.181.u-s 

"naturelles" et locales qui porteraient des r4lctifs 
nationa.ux. Une illdustrie qui combine les objectifs 
utilitaires avec tme motivation a.rtistique et 
nationale. 

Du point de vue industrial, une telle activite 
pourra initier et renforcer la connaissance des 
matieres premieres locales, comme celle des gise­
rnents d 1 argilez blanche ou kaolin de Benty et de 
Kanka.n, d 'argile rougeatre et plastique de Madina 
Woula ou bien du feldspath et silice de Cayah • 

.. / .. 



Quelques analyses chimiques des echantillons 
ont ete deja faites par les laboratoires d'un 

l.nstitut a Zagreb (Yougoslavie) et par ceux des 
fournisseurs potentials. On y ajoute toujours 
qu•on supposait qu'il s•agissait d'echantillons 
representatifs des gisements. Mais l'analyse 
chimique n'est qu'une des indications necessaires. 
Le vrai comportement des materic..UX ne se revele 
qu.e dans le cadre du prod~s tecbnologique. C' est 
cAtte experience qui manque completement en Guinee. 

La production de vaissellee a un niveau 
~elativeme:i.t modeece developpera cette conna.issance 
en meme temps qu'elle contribuera d'une fa9on impor­
tante a l'e:nrichissement de la vie quotidienne de 
la population. 
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9/ -LA CREATION D'UNE INDUSTRIE CERAMIQUE EN GUINEE 

9.1/ - L'industrie ceramique et son enviro:cnement 

L'a:nalyse du marche nous a informe sur les quan­
ti tes de vaisselles, de carreaux et d'appa.reils sani­

~aires que le m.arche guineen est dispose a absorber a 
present et dans les amiees prochaines. 

Cependant, l'industrie ceramique nouvelle ne se 
limiters pas seulement a satisfaire les besoins conn.us. 
Cette industrie devra activement s'integrer a Ron envi­
ronnement en utilisant efficacement les resso"Urces 
:national.es, en satisfaisant les besoins de la populatic 
et, en meme temps, en les formant par la creation de 
nouveaux besoins. 

9.2/ - Les ressources nationales 

Les matieres premieres disponibles en Guinee 
pol.llTaient vraisemblablement couvrir 85-90 % des mate­
riaux necessaires pour la pate. Il faut ajouter que le~ 
materiaux import es' particulierement cewc pour 1 1 email­
lage aussi bien q11e les m.ateriau.x auxiliaires, repre­
aentent une eo!?D'De substantielle a: en devises fortes. 

Les gisements de Kaolin ont ete etudies depuis 
une vingtaine d'annees en Guinea. Les gisements les 
mieux prospectes se situent dans la region de Benty/ 
Forecariah et de Coyah. La region de Coyah (50 km de 
Conakry) est aussi riche en argile, silice et feldspat1 

.. ; .. 
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La region de Coya.h/Polekouycl., Coyah/Safekoure ont 
ete prospecte par Dr. Ferency (1967 - Rapports I-II). 
Sur Benty on trouve des indications dans les rapports 
«i£ferents (e~p. Tecr~oL~pex, 1967). L. Tobie a presen­
te un rapport g&i.eral sur les gisements de Kaolin. En 

tout cas, c'etait le team Zemanek/Dial.lo qui a. comm.encE 
ces activites au debut des a.zmees 60 (les maisons a 
Benty sont blanches par la presence de Kaolin dans les 
materiaux utilises ••• ). L'tm des auteurs de ces rap­
ports a m&ne lance l'idee de l'exportation du kaolin 
enrichi de Benty OU. on dispose d'un petit port. 

Les estimations sur les quantites sent assez 
sporadiques et inconsistantes. Les geologues indiquent 
certaines caracteristiques des gisements, particuli~­
rement relevant a leur exploitation. 

Les analyses Chimiques ont ete basees sur les 
echantiJJons prises dans les differentes regions. ~e 
les analyses des echantillons de la m~e region peuvent 
donner dP.S resultats differents. 

Les premieres analyses disponibles ont ete faites 
par un institut a Zagreb (Yougoslavie) et aussi par 
Technoimpex (Moscou). C'est peu-t-~tre interessant de 
noter que l' echantillon de kaolin analyse pt~r A.G. etai 
de Benty, un gisement qui n' etai t pas directement 
considere comma source pour l'usine de Matoto. 
(puisqu'elle est situee plus loin que les gisements 
de Coya.h)~ 1 ) 

(1) Sur tous ces details, on peut consulter la documentation 
de la Division des Mines, Ministere des Mines et 

.. / .. 
de la Geologie, Conakry. 
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Les gisements de ca.lcaire sont a Sougueta a 220 

km de Conakry. L'exploitation de ces gisements est 
e.uvisagee pour tme ::i.menterie de cette region. Neces­
sairement, ici, on appliquera des method.es i.ndustriels. 
Considerant la nature des gisements et les quanti tes 
modestes necessaires pour l'usine ceramique' les 
autres matieres principales devraient etre eX})loitees 
d'une fa.c;on semi-i.ndustrielle. Une identification des 

zones d'exploitation, la selection des method.es et une 
programmation de l'exploitation devraient ~tre faites. 
Le projet A.G. contient quelques indications concern.an~ 
les investissements necessaires. 

9.J/ - Les tecbniciens et les ouvriers de Matoto 

L'usine ceramJ.que de Matoto etait sans doute un 
echec. La direction, les techniciens, quelques diza.i.ne~ 
d'ouvriers sent encore la ou bien sont facilement mobi· 
lisables. Ils pen.sent que c•est leur industrie et ils 
attendent l'opportullite d. 1 y travailler de nouveau. D. 

Y' a egaJ.ement des techniciens qui ont e·te formee a 
l' etranger. Dans un pays dont la. tradition industriell' 
est encore faible, c 1 est tm actif qui doit ~tre appre­
cie et utilise le plus tSt possible. 

9. 4/ - Les capaci tes a installer 

9.4.1. Vaisselle 

On pour:rait envisager une production de 
30-50 tonnes par an.. La. gamme des produ.its devrai 

.. / .. 
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~tre assez large afin de repo:ndre aux besoins 
aseez differente : fonctions utilitaire, artis­
tique ou decorative. 

L'usine alll"ait aussi une fon~tion a former 
le gBut et le mode de vie en Guinee., a in:fluencer 
la vie quotidienne des larges couches de la popu­
lation a Conakry, dans les autres centres urbai.Ils, 
mais egalement dans les regions . rurales •• 

On i'era la cormaissance des matieres premiere 
locales, de leur comportement dans les dif'ferentes 
phases de la production en f onction de leur trai­
tement et de leur reaction a la presence des autre 
materiaux et du changement de temperature. 

On mobilisera des taJ..ents gu.i.neens pour 
developper des formes de vaisael] e et des autres 
produits suivant le goat guineen. lls les decore­
ront en utilisant des motifs nationaux et 
regi-,naux. 

Mais tout cela ne suffit pas pour une indus­

trie nouvelle. L'usine doit s'engager dans une 
communication perma.nente a-..rec son envirom::.ement. 
Les produits seront exposes aux marches, au.ssi 
bien a COllakry que dans les autres centres urba­
nises. On ceveloppera les forI11es de communication 
speci~.J.P,s polll" trouver et forme~ la clientele 
eventuellement dans les pays voisins. Trouver les 

d . . t d est .. canamc e communication e e vente aussi i..111por-
ta.nta pour ce·tte illdustrie que la :progres tech­
nique ou artistique. 

..; .. 
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Le probleme d'emballage et de transport doivent 
3tre aussi resitlus. Une usine peut echouer vite 
en negligeant ces aspects. 

9. 4.2. Les carreaux 

Du point de vue ir::.astriel, la demande 
etablie semble faible : 25-30 000 m2. 1tla.is, 
ll t OUbliOllS pas que CI etai t Seulement en 1979 que 
IMPORTEX/BArIPORT ont imparte plus que cette 
quantite : 61 619 m2. :EZl. 1978, l'importation se 
limitait a 16 650 m2~ en 1980 : 16 867 et en 1981 
a 2 334 m2 seulement ( cette quantite a ete m~me 

nbloquee" par un seu1 acheteur). Apres quelques 
a.nnees d1 im:portation extremement faible, BATIPORT 

a l'intention d'importer 52 400 m2 de carreaux 
mixtes (sol/mur) en 1982. 

Cetta quantite represente quand m6ne 450-540 
tonnes de produita finis, c 1 est a dire la capacite 
originelle (theorique) de Matoto. :ED. plus, approxi­
mativement 55-60 % de cette production consisterai­
en carreaux de murs. Cette quantite pourrait satis· 
faire completement la demande nati1Jnal e et d 'mie 
f~on continue •ens des interruptions impreVti~s-. _ 

On peut objecter que la production de cette 
quantite ne soit pas economique. Evidemment, le 
procede technologique doit ~tre choisi d'apres un 
examen rigoureux. Le cout de transport epargne, 
l'avantage de l'approvisionnement continue du ~ 
marche representent certainement quelques avantage~ 
econorraques qui doivent ~tre aussi consideres dans 

le proces de d6cision. Finalement, le rev~tem.ent 

.. / .. 
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de murs represente une petite part des couts de 
construction et pos~ed.e m~me une certaine valeur 
decorative. Ce sont aussi des facteurs qui permet­
tent a 1 1 economie d 1 absorber des depenses supple­
mentaires. 

Quant a la technologie, les avantages econo­
miques de l'application et de la production de 
carreaux de gres non-emailles,merite d'etre 
examinee. 

9.4.3. Les anlJSreils sanitaires 

C'est une branche pa.rticulierement delicate 
de l'i.Diustrie ceramique. La. demaride etablie 
semble -+;res fai ble pour tme production rentable 
a present. On pourra examiner la faisabilite de 
cette production si la demande s'elargit et apres 
avoir accumule da l'experience en ceramique pour 
la production des deux autres produits. 

9 .4 .4. Vaisselle et carreaux dans une entreprise 

L'entreprise est tm cadre instit1.0.tio:nnel 
capable de reunir des usines completement diff8-
rentes. 

La vaisselle et lea carreaux - sont des pro­
dui ts absolument differents quant a leur fonction, 
l~ clientele et m~me leur technologie. La vais­
~elle est un article de consomma.tion achete pre­
mierement par les menages, eventu.ellement par les 
hatels et administrations. 

. .; .. 
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Le marche des carreaux est premierement un 
marche interindustriel qui englobe les echa.nges 
entre l'industrie de materiawc de construction 
et toute l'activite en construction. 

La description detaillee des differences en 
tecnnologie nous amenerait au dela du cadre de 
ce chapitre. Mais la prise en consideration de 
ces dif'f'erences est absolument necessaire pour 
trouver une solution d'orga.nisation convainquante. 

Ell m&ie temps, il y a quelquesdomaines ou ces 
deux branches peuvent 3tre liees comme l'approvi­
siomi.ement et le stockage des materiaux (locaux 
et importes), le laboratoire, l'entretien de 
l'equipement, le service mecanique. 

9.5. Initier a tme evolution dynamique 

En Guinee, le commencement de cette industrie 
a Ma.tote soutient le concept d 1une continuation 
commune des dif'f'eren·~es branches de cette iildustriE 
dans le cadre d'une seule entreprise. Ce cadre 
institutio:cnel doit 3tre etabli avec 1 1 objectii' 
de l'implantation d'une ind.UStrie CeramiqUe modernE• 

ef'f'icace et bien conc;ue comma une part integrale 
et dynamique de l'iniustrialisation guineenne. 

Ce debut doit ~tre fait dans le cadre du Plan 
QuinquennaJ 1981-1985. Vers la fin du Plan 1986-
1990, on pourra preparer la deuxieme et~pe de ce 
developpement a un niveau plus elargi. 
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ANNEXE I 

LISTE DES PERSONNALITES RENCONTREES 

MINISTERB DE L'IlIDUSTRIE 

- MM. Abdoulaye Diouma. DIALLO 
Aboubacar SYLLA 

I:mia.31 DIAKITE 

: Directeur de Cabinet 
: Ingenieur, Directeur de la Division 

des Materiaux de Construction 

: Ingenieur, Division des .Materiaux 
de Construction 

MINISTERE DU PLAN ET DE LA ST.ATISTIQUE 

- Dr. Saliou Bela SOW 

MM. Michel KA.MANO 

Mamadou Thiapa.to DIALLO 

: Directeur General Adjoint du Plan 
et de la Statistique 

: Directeur General a.ijoint du Plan 
et de la Statistique 

: Economiste a ls. Direction Generale 
du Plan et de la Statistique 

MINISTERE DES MINES E'r DE LA GEOLOGIE 

- Mr. Abdoula.ye BAH : Ingenieur des Mines 

MINISTERE DE L1 HABIT.AT, URBANISME ET DES DOMAINES 

- MM. Lancine MAGASSOUBA 

\tamed ou CISSOKO 

Zalla. KEITA 

Goureissi THI.AM 

: Chef de Cabinet 

: Directeur General de l'Urbanisme 

: Directeur General Pro jet :!':>gement 

: Directeur de l'Habitat 

: Directeur, Projet Elli Senhaoui 
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BA.TD?ORT(Entreprise Nationale d'Importation et de Distribution 

des Ma.teriaux pour le B!timent) 

- MM. La.mine KEITA : Directeur General 

M. MANDJOU : Directeur de l' Importation 

SONACAG (Societe Nationale de carriere. et carreaux ~eases (granitos: 

- MM. Celou DIALLO : Directeur General 

Ousmane Danah CONDE : Directeur de la Production 

DIRECTION DES CONSTRUCTIONS NOUVELLES 

- Mr. Biro BARRY : Directeur General 

SOCIRrE NATIONALE D'ELECTRICITE (S.N.E.) 

- MM. Sekouba CA.MARA 

Guillaume CURTIS 

Abdoula;re BARRY 

USINE CER.AMIQUE DE MATOTO 

- MM. A.N. KABA 

Kalagb:m KEITA 

Souleymane KOUROUMA 

QUINCAILLERIE 

- Mr. T.A. Mory KEITA 

: Directeur General Adjoint, Proble­

mes techniques 

: Directeur Commercial 

: Directear du Bureau d'Etudes 

: Directeur General 

: Directeur Technique 

: Chef de Production 

: Directeur Commercial 

.. / .. 
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SOGUICO (Entreprise Guineem:ie de Construction) 

- MM. DIALLO : Directeur General 

BICR : Directeur General Adjoint 

PNUD -
- MM. Boukari DJOBO 

Morike KON.ARE 

Mlle M. VANDE PUTTE 

Cristopher SHUGART 

: Representant Resident 

: Sid:f a/ONUDI 

: JPO/ONUDI 

: FENU 

PNUD - GUI/79/006 Projet HABITAT, FENU, PAM 

- MI. z. WOLAK : Conseiller Principal 

Alhaasaz:i.e BALDE : Ingenieur 
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/J.'U8UIB ClUWUQTJB DB JWDm/ 

J/- LB !SB!AJI': :Lo~ur : .......... :s 420 

largeur : •••••••••• = 120 

Bl,t.1.hent prjJ!ci.Dal: I.ongueut": • • • • 126 

largeur : • • • =- 48 

B/- ll?DlfS DE !RAHSFOH: (Bou.tea,reseau rout.1er) 
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I.•Uaue est ti.tuee lL 1! k1l.caaetrea de la T.UJ.a ae Conakr,r sur 
la llatJ..onal• Comkr;r~:UMli•( 19 Ill) .Beute goudronnee. 

llata.~ree Prem,~res: ei'tuees ~ 40 DI. sur le •he reaeau Conakr;T-

E.1,nd1a(gowiroDZ1'9). L 

C) APPlDT.l.SlO~ EX BAD'( caraCt'~~s. eourcea auatU. c•nal 1.sat:i.on 
,ce~te dea eca ueea). 

Semoees: liranchemeld nr 1• tuyaa p~pal d'al..iaemat10n .goo. 

Canal 1,ss'ti.O!U COmiU1'te des •am 1184iee: en IUdlTIWI etat. 

D/- J ?l B :a G 1 B: Coarant '1.ectrJ.qWt.Bran~ent sur la ligne de 

1 5.000 Yo1 ta. 

2 transtormateurs de 250 rlJ,. 

1 !alal.eaa. de compensat10n de 240 DA.. 

tension: -,S0/220 VOlts ~ 50 Hz. 
hi,ssance: co urant force 500 D. 
!gl.at ry:e: s: fO · D. 

lfazout: • Ni Btmker o. 
Source: AP!(19 XU01aetres de l'U'une). 

Korns de trap.aort: CUU.OD.S d.temea 

1/- DSIAU 18 COJllJlluilC.il'J.OK: '!91..Sphane: 44-18-31 

!'lex: I4Sant. 
P/- PBlt.S)IDL D1BDC!J!l.Ol'(tnie et J1:1Teau de qual if.1catJ.on) • 

m •-• a •-·-----••~::::11--c:e:-:=-=.._•w_.._ _ _.•--~--c:-•-c.._=m =-~~=-=-=-:.. 

1 
2 

' 4 
5 

Alpha Jlaaoudo1' UlU. 
,raias-an l:Bl!A: •••••••• 
l:az'aaoko S1dib~: ••••••• 

I Souareba Dl.J.B!': •••••••• 
!Yqa ~: ••• • • • • • • • • • • 
r 

t hnct1ons 01l 
! Protea~on 

! D:U"eC'teur Qral. • 

I Obaern;tj.ons 

• hchJU.qye 1 
Cha:t eo..table • 

! Chet Penoimel I 
!l:DB8?ue1ll" Chiwiste 
!Che:t I.aboratoire. r 



' ! JtalJ.clc Dl Aial.O : •••••••• 

7 
1 
Souie,.ane IDtmOtJL\: •• 

! .Ill«mueur Cb1w1ate. f 

, Chet Producrt.tcnl( Instj.- r 
tu-teur ta chlUque) • 

8 Jllau.dou CO!illl:....... • • Secrita1.1'9 de Duecti.On 
I ' ! 9 J!orla;re m.L.A : •••••• ·11 a ; o n • 

10 !!'!ol'16be mmm: ••••••••• !Heeaiu.c19n 

11 l'adondon JUJU : • • • • • • • • Menm.1.sj.er 

t 2 I lDd' :ioussa CAJORA: •••• ! :31-?t:trl..cJ.en• 

' ' 111orl.aye Dioubate : • • • • • ! P.lanton 
14 laaba RAB.A : ••••••••• !GardJ.en 

15 rliamine 3m.A. : •••••••• r Cb.au:tteur. 
t 6 Aaaclott Oury l1J UJQ: • • • • Chau:tteur 

17 r lj.htou ID1Jlll01llt • .. • .. r ~ ltaboran tae 
r 

f 

r 
I 

! 

r 
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~/- li!;k~lft3 lll.staate: 

Bareaux adJ!l1n1atratita: 5 bureau% et un(1 )I.aborato.11'9 d'Anal.yaea. 

Jtva!W! pieces d!tacheee: (en conatttict,j.Qa 50 X 15 ) 

!!MM.M! Mat+eree PreaJ.&rea(en constiu~l.On: 6D X 2 0 

!Et 4teUer JlftScani.gue: • 29 X 10 

!ltpent prl.ncJ.pal de tabngne: 126 X 48 

B/- B~'!S ET ll!B'.r.AL:Lill.Otm(con:to~ment am: pha.eea teclmol.ogiquea 
- de la 1roduct:s.o11.). 

a) ..Ptsfpar&t,ipn Jllatj,,~ree m.+eres: 
- 1 Jucal.• 
- 1 Concueeu:r 1 a alchoi.1"99 
- 1 l&T8Ue 
- 1 l»ro19ur a taaaow-
- 5 la'oJ9m'S h !IOUl.J.n 
- 1 l'ompe ~ •911brane 
- 2 hl.trea p:reaaea 
- 3 !o:es en cuent ~c h&l.i.ce d'agJ.tat10n pour d6pet de plte. 
- 4 Chaabrea de .. turatiOn en b4ton. 
- 1 hoae>«tiiu.aateu 

b)-.9oul.M!: awmn lq~pement de coulag•• 

m: )-Pree!age: 
- 2 Preaaea fn>e iCLLD eJ..ectr1.ques pour lea pi.~cea de peti.tes 

cbaeUi.0!18· 





1-1.Q 

11111~~1~ 
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- 2 l>!'e-:!~S ~ut:ll~a pour leR &ea•ettes plates et creuses• 

- 6 e!:J.3ltb?""es de se~age 

- 2 tours d'eba.~ 

- ~ bacs d'ema1Jlag9 

- 2 Tables de d~corat.i.On a •aJ.ll levl!e 

- l aal.le '18 sechage a l' a1.r ,;l.l.bre· 

d)- 1 0 U a S: 

- 3 Pours rondu a ccimbuatl.On d.i,.recte alternee 

e)- SEOi'l.OH ?Clil.OOE m MOULEe EH G?PSE -

l!ggipem en ts: 

- 1 l!ro~ a tgbour 

- 1 t~u:r de cw.saon au boj.s 

- , !am.a 'Yibrm:. t 
- 1 bai!!C'Clle de pesags• 

- 1 table de con~pt.oa avec quelquee outils de travail 

t)- :li:TJ.O?f PREPilA!lO• P!OULES DE Ci11SS01' : 

- 1 Broysur a ta?lboo.r 2kE% a' t c tt'll.J.s nbrant 
- 2 -preDses ;aaDnellea de t 5 !cr:nes chacmie{:troce de t'rappe). 

- i e:tlle de !Je~ pour cee aoulea. 
g)- a H A U D 1 E ~ B: 

- 2 fanks de 1'Ull. 
- 2 110teurs ileetriqt:.ea de pompage 
- 1 cband.i..ere cam;ua m aaQonnel'1.8 en b:r .,que s aveo llllAt cuve d' eau 

chaud.e. 

IQYl.PEM!lil'!S &CCl3SllBBS: 

1 (UI) :tour e:te c'b"i.qu.t po\ll' la :t'UatJ.On de a Ma&.D%• 
T~utee 1~8 m.anutent10JUS a 1'1.nt61"l.eur Be tont a l'aJ.de de 

chariota 4 roares ou brouettee et pellee. 
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LOGE:·lENTS ECONOMIQUES PROPOS~S 

A - AI~E-IvB:-;OIHS SUR LE PROGRAi·'J"Z DE 10 000 LOG2:i:EUTS EI';,3::._1 ---------------------------------------------------------
PriH LA Dir\.ECTION DKS FROJETS - M.H.U.:8. ----------------------------------------

Le progr~mme porte sur la realisotion de 10.000 

log2ments repartis comrne suit : 

CONAKRY 7.600 logements en 5 a.ns 

KINDL\ 400 II II 

L\BE 300 II II 

KANKAN 500 " " 
N' ZEHEKORS 500 II II 

BOKE 300 II II 

FARANAH 400 " 
,, 

Ces lcgeme~ts seront r~p3rtis en 3 cot~gories : 

1° Les log.>mants du type A (pour cadres superieurs) suivunt 

le niveau de finition des b~timents 

1. B;.~-r:tr>=:r1T TYPE :.... (r,nur c1dres superl.eurs) 

Sol : carreJ.UX cen.miques OU grani to 

Murs des s~lles d'eall : faiences jusqu'a 12 hauteur 

de la porte 

Appareils snnit3ires : porcelaine (siege du WC a 
l'Anglri.ise) 

Menuiseries en bois confection~es sur plQce ou autres 

solutiOIB economiques 

Evacuation solution ln plus economique 

Peinture : murs interieurs FOM - rnurs exterieurs c~aux 

coloree 
~ouverture : t~les sur charpente en bois 

Plafond : solution economiqee. 

. .. / ... 
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(pour c=~~re s 

Sol de s~jour de la salJe d'e~u et ie 12 c~1s1~~ 

C3.rre2.UX cer2:::iq_ue S OU gr_'ni to 

Sol des ch:J.mbres : r.:o. te!."iJ.JX syr-.tr.etic:;_ue.:: 

Sol de la terr2sse ch~pe de ci~ent teintee 
Appareils s2nit~ires porcelaine (siege du WC a l'Anglai-

se 

Evocu2tion : solution l~ plus ~concmique 
Menuiseries : e~ bois confectionnEPS sur ploce ou autres 

solutions ecnnoCTiques 
PeiLture : murs interieurs 5'0M - murs ext6rieu!."s ch3.UX 

coloree 
Couverture : t6les sur charpente en bois 

Plafond : solution economique 

3.Bf,TL'ENT TYPE C (pour ouvrieY-s) 
Sol:entierement en ch2pe de c1ment teintee 

Appareils sanitaires : (WC ~ la Turque) 
:1UI'S danS la 5-S..lle d I eJ.U ! faienCC C:Ote dOUChe et dev:.nt 

lav:ibo 
Menuiseries : en bois du P3ys 

l?einture : chaux teintee 
Couvertu::-e : tclcs aluminiu ... rn su.r pe.r.r,es 

Pl2iond : Isorel. 

2° ~es loge"'·ents des villes de KINDL\, LABE, KJ,t;r'",...i' ... ~r, N:zEKE-

KORE, BOKE et Fr',R; .... NAH seront a rez-de-cr10ussee OU 8.U plus a cleux 

niveu.ux (.i'.'€12-de-ch.riussee + et~;:i;e). Ceux de CCUAKRY seront rc~partis 

cor:ime suit : 

2/3, (soit 4 000 logements environ) seront des nnisons 

1 ou 2 nive2 1.1X individuelles, j1~m0lees ou en bcnde 

de L~ logements au m0ximum. 

. .. I .... 
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A - LOGEr-".ZNTS A REZ-DE-C!-i.~\JSSEE 

) 
\ 

\ 
} 

C3.tegorie Nb. de pieces prin-! % Observ~tions 
cipales 1 

' \ ~~~-----:----~~~-~~-r-~-~,-~~~---~---~~-~~~~ 
! 

A 5 20 ! Ind.ividuelles avec 2 salles eau ' ' ( 

' 
B 4 20 !Jumelees 

' 
! 

c 3 10 !En bnnde d~ 4 a 1 OU 2 niveauX 

! 
c 5 10 !Individue~les avec 2 snlles d'ea~· 

' c 4 20 !Jumelees a 1 OU 2 niVe2..UX 
I .,_ ____________________ .._ __ _!._ - ----- ----------

c 
u 

Categorie 

A 

A 

B 

c 

Cet~gori(.> 

A 
B 
c 

TOTAL 

3 20 En bJ.nde de 4 a 1 OU 2 n.ive~ux 

B - IMMSTJBLB.S R + 3 et R + 4 

' :Nb. Pieces princ. % Observ2tions 

l 

4 20 2 salles d 1 ec:i.u 

3 10 

3 40 

' 20 Lj. 

Soit en re~apitulant pour l'ensemble de Connkry et de 
l'interieur 

Nom'bre de loge:r1ents 

Pieces 4 PiP.ces Pieces r 3 5 TOTAL ! 
200 400 1 .600 2.200 

1.600 1.600 3.200 
1 .800 2.000 800 4.600 

3.600 4.000 2.400 10 .ooo 

- ! 

; ' 
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l'autre ~/3 sec3 conttitue d'immeubles de 4 at 5 nivenux 

(R + 3 et R + 4) soit environ 2 000 logements. 

Toute r6alisntian de progra:~:e cl~ en mnin doit ca~rorter 

n~cess· ire~ent les \~~ et les riquipe~ents socio-eommun3ut2lres 

correspond?nts, le3 l~[~r.211t3 doivent aJoir une super!icie au 

mains ~e~le a 12 m2. 

Tout logement de plus de 4 piecGs doit cowporter au mains 
deux salles d'eau~ 

La hauteur sous plafond ne doit pns ~tre inferieure a 2,70 rn 

Il ser~it souhaitable qu 1 aucuu2 offre ne soit inferieure 
a 400 logeme~ts correspondant sensiblem2nt nu P.R.L. 

Enfin toute offre doit necessairement comporter une propo­
sition de finance~cnt. 



l 
1 , 
1 

OP.l•TIJ\'i'ION EN'!'A 
750 LOGEMEN'rS 

ANNEXE_JJL 

ErUDE QUANTITATIVE 
Par typP d~ l3atiment 
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~i I I I -·-,- I I I I -r--
.· I I f F .B I I . ~ t I . 
:. N~.tm:e '.les Prefltations I F.B 1)6 I JPP 127 I ROOH+Et I JMP 132 I J.FP 118 I JPP 125· i F.B 21.2i JMP 122 1 JPP 124 I . 
: j N ~t;;~--d;-1;g-;;;;;t";-1--1--1:;--1---15--l-2a---1-- 46 ___ ·-l-T6___;._ 1---·~11r---1---2----f----s----- __ T ___ , _____ _, 
·j t

2 
I I I ! I I I 

~ Rev~tementa Sol Goranitol m 123 + iO~ 270 I 710 I 175 I 122 I 1 006 I 1 294 699,50 731 1 I 
~ t

2 
I I I I I f t 1 Car•.·ei:mx de Gres 2 x 2 I m 21,50+16! 45 I 110 I 116 I 22 I 227 I 587 525,50 198 I 

I 
! I I I I I I I 

- . Plinthes Granito ! m1 71,50+?31 146 I 450 I 125 I 102 I 812 I 1 115 589 907 I 
I I I I I ! • I . r Plinthee Gres I m1 34 + 26! 71 I 30 I 151 I 39 I 401 I 1 Ot:'.5 321 302 I 

• I I I I I I I I' 
~ l!la.rches Grani to I u I - J 17 I - I - I 71 I 256 136 - I' j . . . . . . I I I I I I I 

.. ! c/M Gres 2 x 2 I u I ... 19 I - I - I 71 I 256 136 
~ I 2 I f I 
j Fa.Ience Couleur I m 34 + 131 63 185 I 60 I 40 I 681 I 650 ! 272 I 520 

I 2 I I I 
l Paliere Granite 11 m - I - ~ ! - I - I I 380 , 24,50 
' I I I I 

j 
Ta.pi8.aiguillete I m2 - I - - I 152 I - I 738 I 308 I 390 I 558 

,~ I 2 I I I I 
, :·;: Ter1.'asse Balcon(e~rani to) I m I - I - - I - I - I - I 655 

·, I 
1

1 ! I I 
llinth~s balcon (granito) I m I -- I -- - I -- I -- I - I 423 

1 
I t f I I 

· I I I I I 
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